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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe (lepnin plus 

j,. J5 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Ktais-Unis est «h* beaucoup 
j.lus considerable «jne celle d’aucun 
ni,tr<* journal public dans le district 
,1e Saint-1 fyacintbe.
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le COMTE DE BAGOT
CHOIX D’UN CANDIDAT

( ne assemblée conservatrice «les 
électeurs du comte de Bigot a en 
lieu A St-Li boire, mardi après-midi.

l n grand nombre d'électeurs 
étaient présents, en dépit de la tria 
peinture pluvieuse qu’il faisait.

Al. il os. Lève) lié, de Ste-ltosalie, 
fut choisi comme président de cette 
réunion.

A près quelques minutes de paisi­
bles délibérations, il a été résolu A 
Punanimité quo M. Timotlié Bn» ; 
(|, nr, cultivateur, «h* St-1! utiles, soit i 
le candidat conservateur du comté j 
de Hu got A l'élection partit;! le qui 
doit, avoir lieu d’uu député pour b* 
représenter dans la Chambre des 
Coimiiiujes et remplacer le regretté 
AI. Dupont.

Cette candidature de AT. brodeur 
fut. accueillie par des applaudisse­
ments enthousiastes «pii font présu­
mer d'avance un brillant succès 
pour les conservateuis de Magot dans 
la prochaine lutte électorale.

AI. Milton AIcDonald, AI. V. 1*., 
lit quelques remarques opportunes 
sur l’organisation générale de la pro­
chaine lutte et de l'importance qu'il 
y a pour tous de présenter A l’adver­
saire un bout compacte A l'approche 
de lu tourmente électorale qui se 
pi épure.

AI. Brodeur vivement et chau­
dement félicité, annonce au mi 
lieu d'applaudissements frénéti 
ques, qu’il accepte la candidature.
Il ignore, dit-il, si sa candidat lire est 
la récompense des services qu'il au 
rail (ni rendre aux électeurs de Ma­
got, ou si elle est le prix des hon­
neurs qu'il a reçus d'eux.

M. Denis, de St-Simou, fait un bel 
éloge de feu Af. Dupont et se soumet, 
avec plaisir au choix delà conven­
tion et promet A AI. Brodeur son 
puissant concours dans la prochaine 
lutte.

Deux autres orateurs distingués 
assistaient A cette a.ssi mblée, AI. Ber­
geron, député du comté «le Beau bar- 
nuis, et AI. 10. LeBlano, député de 
Laval.

lisse déclarèrent enchantés de la 
paix et de l'harmonie qui régnent 
dans les rangs du parti conservateur 
de Magot. Leurs discours furent di 
g ne s de leur grande renommée, et 
chacun d'eux remporta un triomphe 
oratoire qui ne restera pas sans ell'et 
pratique.

Lue résolution de condoléance fut 
adoptée A l’occasion de la mort de 
Sir Adolphe Chaploau l’idole du 
peuple en cette province.

L’assemblée s'est dispersée vers 
les ô lus P. AI. satisfaite du choix 
de AI. Brodeur comme candidat qui 
remportera certainemeut une ci la 
tante victoire.

Que les potentats d'Ottawa lait 
cent les brefs d’une élection dans 
Kagot maintenant, les conserva*cnrs 
sont prêts pour la lutte. Ils ne v«*u- 
huit, pas que la succession de feu AL 
Bu pont passe aux mains des ad ver 
San es qu'il «i combattus avec de si 
grands succès et avec tant de dignité

bonnes gens ne connaissent pas leur 
homme. M. Gironard est plus pra­
tique que cela. Il prend la position, 
mais il garde aussi son mandat, an 
moins jusqu'à l'automne. Cela lui 
permet de faire un voyage et de s’as­
surer en même temps qu'est-ce qui 
fera le mieux son alla ire du connu is­
su i iat. et du mandat.

Amis, ne vous inquiétez pas. Af. 
Gironard a fait un bon “ bargain” !
i n i*ui:mij:r mixtstre iuhtoe nom-

MK.Il (il-; J) K l'OMTK
C’est dans la Patrie du 25 du cou­

rant, que nous lisons la nouvelle sui­
vante :

44 L’hon. AI. Wurburton, premier- 
ministre de Plledn Prince -Fdouard, 
a été, nommé juge du comté de 
Qu con, en remplacement du juge 
Bidden,décédé il y a quelque tem ps. "

Fncore un gros rouge de casé.
La machine va bien, mais elle fini 

ra pur se briser, et avant longtemps, 
car elle fonctionne trop vite.

CE CADEAU A GREENWAY
Notre Confrère «lu Manitoba fait les 

considérations suivantes sur le refus 
du Sénat de ratifier le cadeau de 
$300,000 que Af. Laurier voulait, 
faire à son ami Greenway :

44 Le dernier acte du sénat a été de 
refuser son concours A la législation 
par laquelle le gouvernement propo 
sait d’aliéner trois cent mille pias 
très de ht dot .lion scolaire const i 
tuée en 1822, par le parlement l’cdé 
ral, au bénéfice des écoles du Nord- 
Ouest et «lu Manitoba.

44 Le principe alors posé, et res 
pecté depuis, a été «le maintenir in­
tact ce IV nd des école b l’intérêt des 
sommes perçues devant seul être 
payé aux autorités locabs pour des 
fins d’éducation. Ali lieu de cet in 
térêt, le gouvernement fédéral pro­
posait purement, et. simplement, de 
donner au gouvernement du Alamlo 
bu, une partie du capital même pro­
venant (b* la v* n te des terrains sco­
laires. A ce compte, la magnifique 
dotation scolaire que l’on a consti 
tuée en fiveur des écoles du Alunite* 
bu, serait vite épuisée ; et il faut le 
dire, «Iilapelée.

44 hiii r* jetant cette législation, h» 
sénat s‘est aussi inspired* un naturel 
espiitde justice à l'égard de la mi 
norité catholique. Il n était pas 
pourvu que. les catholiques pussent 
avoir leur part légitime «le cet ar­
gent. 11 v avait tout au moins dans 
cette lacune la possibilité d’une in 
justice A l’égard «b* la minorité. Le 
sénat n’a pas voulu se rendre com­
plice d’un acte qui comportait une 
telle éventualité.

44 On aura tort de dire que par 
l'action du sénat, les écoles de la 
province vont être privées d'une, res 
soure.e considérable.

44 Lors même que le sénat eût 
ratifié cette législation, les écoles du 
Manitoba n’en auraient eu ni plus ni 
moins.

44 A sa dernière session, la législa­
ture locale a voté pour des fins d’é­
ducation $185,000. OVst. une somme 
dont, les instil ut ions scolaires ne 
peuvent, être privées : elles devront, 
l'avoir. Si les $300,000 eussent, été 
données au gouvernement local, les 
écoles «-a auraient elles bénéficié * 
Non pas! Mlles n’auraient eu lout 
de même que le* $185,000 votées par 
ta législature. Les $300,000 seraient 
tombées dans la caisse du gouverne 
ment local, «pu en aurait usé ou mé* 
susé à son gré.

4‘ Voilà quel eût. été le iésultat le 
plus clair de cette législation : alié 
nation absolue et definitive d’une 
grande partie de la do atiou scolaire 
sans aucun bénéfice direct pour les 
écoles.

44 Dans son action, le sénat n'a été 
inspiré par aucun autre motif que 
ceux «pu naissent de l’esprit de jus 
tu e »*t de l’intérêt public.
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TRISTE ANNIVERSAIRE
APRES «EUX ANS

C’était jeudi le vingt-trois juin, 
deuxième anniversaire «le l'arrivée 
au pouvoir des libéraux A Ottawa. 
Nous nous attendions A une réminis­
cence joyeuse «lu Soleil et Cela n’a 
pas manqué. Gomme autrefois, Vh 
lecteur ne manquait, jamais d’évo­
quer en ternies attristés l’anniver­
saire de la mort «le Kiel, pendant 
<1 no ses amis couraient A la crèche 
pour ramasser ee qui restait dedans, 
aujourd’hui le Soleil chante le retour 
du vingt-trois juin pendant que dé­
putés et partisans libéraux se tail 
lent des fauteuils «le juge A mémo la 
charpente, de l'ancien programme 
rouge. Fcoutez les réminiscences 
du Soleil :

Le même AI. Laurier a promis la 
position de lieutenant-gouverneur A 
deux personnes différentes et quand, 
est venu le jour du rachat de cette 
promesse il a menti aux doux par­
ties.

Durant la dernière session enfin, A 
vingt quatre heures d’intervalle AL 
Laurier a manqué A sa parole solen­
nellement donnée A la chambre.

Il y a eu deux ans hier, que les 
libéraux ont pris le pouvoir tenant 
toutes ces promesses en main et ju­
rant d’y être fidèles. Ft ces deux 
années ils les ont. employées à se rire 
de leurs promesses, et du peuple.

AI. Laurier a menti au peuple, 
menti A la minorité, menti A la cour 
de Rome, menti A ses pnrUshns, 
menti A Québec, lût te jour qui rap­
pelle toutes ces fourberies, vous ap 
pelez cela un anniversaire glorieux ?

. . • Or ee meme jour vous apporte
44 il y a deux ans au jour d hui que , * . . ,.... .v : . ......... ....... i d Ottawa la preuve évidente qn il yl’électorat du Dominion est. venu en 

grande majorité mettre fin au régime ( 1411 :l beaucoup parmi vos amis qui ne
conservateur et déterminer ce « ban , croient pas A cette gloire. Car la

i i

IX IIOS l’OUTIO.l'KS
SIR 1IKNUV JOLY

Lille dépêche d Ottawa, publiée 
dans la Patrie nie que sir Henri Joly 
an tonné sa démission connue minis 
tre.

Cependant la rumeur continue de 
circuler A Québec, et» parmi les gens 
gé mua le. me ut bien renseignés que M.
J°ly a bel et bien donné sa démis 
sion.

BON 44 HARO A IN”

Nous avons entendu quelques amis 
politiques de AI. Girouard, AI.I\I\t 
exprimer leur surprise de le voir 
abandonner son mandat pour une 
position aussi risquée que celle de 
commissaire de l’or au Vukon. Ces

Voici la liste A peu près complète 
jusqu'à présent des sénateurs et «le 
putes libéraux qui ont. quitté le ser 
vice actif pour la crèche depuis que 
le peuple leur a donné le pouvoir 
sur la promesse que cela ne se répé­
terait plus A l’avenir :

Al. Forlies, juge du comté A la 
Nouvelle Fcosm*. $2.500.

M. Devlin, agent «riinmigrat ion «;n 
Irlande, $2,500.

AL La vergue, associé de sir W il* 
fritl Laurier, $1,000.

AL Langelier, juge A .Montréal,
$5,000.

M. Fiset, sénateur, $1000.
AL K i ni5, sénateur, $1,000.
AL Cameron, lieutenant- gouver­

neur au Nord-Ouest, $7,000.
M. Lister, juge do la cour d'appel, 

$5,000.
Sir Olivier Alowat, lieutenant gou 

verneur d’Ontario. $10,000.
AL McLean, lieutenant gouver 

ueurdu Nouveau Brunswick, $0.000.
M. AIc 1 uness, l ici» teunii t gou ver- 

neur «le la Colombie Anglaise,$0,000.
M. F. X. Lemieux, juge Artha- 

baska, $4,000.
Total : douze placés et soixante- 

six mille piastres «le portion.
A suivre au prochaiu numéro.

gement d'admmistiation, «le politi­
que fiscale «*t d’économie sociale 
qu’il réclamait A si gramls cris.

44 Aux chiffres olficiels qui se pu­
blient tous les mois, A l’augmenta­
tion si rapide «lu i ratio «i’exporta­
tions et d'import.itions, aux rap­
ports si eneourageants publiés pur 
les banques m b*s institutions finan­
cières «le leurs opérations sous le 
nouveau régime, au rapatriement en 
masse, de nos com pat riot es émigrés 
qui reviennent jouir «le la vio cana­
dienne, le voleur qui, le 22 juin 
181)0, s’en allait déposer son bulb; 
tin en faveur du changement de ré 
gime, n'a-l il pas lien aujourd hui 
«b* s'applaudir cl «le so f-Mieiter.

** il n’y a que deux ans que cei 
événement s’est produit, «t nous 
n'avons pas d'hésitation A mettre 
sous les yeux do l’élec1 orat ce qui 
s’est fait déjà dans b* sens de cet e 
modifient ion polit ico écoiiomiqne qi:c 
Bon réclamait A bon droit.

*4 la* 22 juin est un glorieux anni 
versaire. ”

Deux ans déjà «b* pouvoir, A peu 
pris la moitié «b* hoir terme, 
qu’est, ee pi ils ont fait cos bons 1 
lu Taux ?

Qu’est ce que sir Riehard < art 
w right a fait f

Qu * est ce que sir Wilfrid Lauriei 
a fait t

Qu'ont-ils fait tous ensemble, CCî- 
tiers rouges «pii en 1803, après quin­
ze. ans «b* luttes, s»; réunissaient a 
Ottawa p«mr rappeler leur program 
mean peuple et réitérer leurs pro 
messes d’économie, d'hounetolé, de 
réduction de. la dette et «les dépen­
sés, leurs professions de foi sur i in 
dépendance du Parlement, et le 
reste.

Qu’a fait AI. Mills «pii promettait» 
de. réduire les dépenses de quatre 
millions par année !

Il a voté un budget de dix mil 
lions do plus.

Qu’a fait sir Richard Cartwright 
qui dénonçait comme un scandale 
une «lépenso annuelle «le trente-six 
millions ?

11 a appiouvé un budget de qua 
ran te huit mil lions.

Qu’a fait sir W ilfrid Laurier qui, 
plus hardi que les autres, allait un 
jour jusqu’à promettre une ré«!uc 
Lion «le dépenses do sept millions 
par année ?

1! a défendu et protégé Af. faite 
«pu grossit le budget» «b; trois A «pm 
Ire millions annuellement.

Qu’a fait sir Wilfrid Laurier eu 
faveur de la préférence réciproque 
avec l’Angleterre. Il a promis A 
London Ontario et dans une autre 
assemblée près de Aloujréal, que, 
s’il arrivait au pouvoir, la première 
chose qu'il ferait serait de négocier 
cette politique avec M. Chamber 
lain. Mc. rendu cil Angleterre, il a 
fait tout le contraire.

Le même AL Laurier a promis A 
St Roeli «te Québec d’envoyer à Win 
ni peg une commission composée de 
.MAI. Mowat et. Joly pour régler la 
question des écoles «b* façon A rendre 
pleine et entière justice à la minori­
té. Au lieu de cela il a envoyé AI. 
Aluwat. se. reposer A Toronto et AI. 
Joly se promener avec Li Hung 
Chang.

Le même AL Laurier a promis de 
subventionner b* chemin de 1er de la 
rive sud et» au lieu de. cela,il a voulu 
acheter le Drummond de AL Given 
shields A ut» prix désastreux pour le 
pays.

Le même AL Laurier a promis et 
fair, promettre par AL KiUpatiiek nu 
subside pour le pout de Québec. < >à 
est le subside et comment va l’eut re­
prise du pout de Québec.

gloiie, c est le succès, c’est le triom­
phe auquel tout le monde veut par 
! ici per. FL au lieu d’y participer 
tout votre monde s’en va, déguerpit, 
so case, se, sauve A la crèche.

Ministres, députés, partisans, cha­
cun prend son côté en piétinant sur 
vos anciennes déclarations que la 
nomination «les membres de la cham­
bre à des positions sous la couronne 
était une violation de l’indépendance 
du Parlement.

Glorieux anniversaire ! Oui, peut 
être pour ceux qui en recevant, leur
portion peuveni.se féliciter «l’avoir | ilm ,|e principes''doivent

cire, liai tees. < Vite époque a vu de 
graves cou il .t s de doctrines. Il est»

la publicité plus de six mois avant 
l'ouverture, du concours.-

44 Ces prix sennit décernés par le 
cabinet provincial, ou par un juré 
de son choix, 1«5 premier janvier qui 
suivra la fermeture «lu concours. ”

Voilà une des innovations que M. 
Kobuioux nous nuuonçtit dans son 
discours de la dernière session sur le 
bill de l’I est met ion publique.

L’idée d’encourager ot do stimuler 
la littérature nationale par des con 
cours n’est certainement pas man 
vaise. Nos gouvernements, nos ins­
titutions universitaires et littéraires 
ont déjà ouvert e«*l le voie.

Mais nous nous demandons dans 
quelles conditions aura lieu le nou­
veau concours, et s’il sera de nature 
A donner tomes les garanties von 
lues d ellieaeité et- d’impartialité qui 
doivent être le but et la règle des 
tournois de ce genre. .

Quelques uns des sujets A traiter 
sont bien délicats. Ainsi 1 histoire 
du Canada sons l’union ne peut lais­
ser de côte l appréciation de, ta poli 
tique contemporaine, si l'on désire 
qu’elle ait une certaine ampleur. Ft 
toucher à la politique dans un con­
cours comme, celui ci, c'est «lange 
ceux pom les concurrents. L'arrêté 
en Conseil dit que les prix seront 
décernés pat le cabinet provincial 
ou par un jury de. son choix. ” Allez 
donc parler avec une pleine liberté 
d’esprit des luttes politiques de 
l’Union, lorsque vous save/, quo votre 
écrit aura pour censeurs AIM. Kohi- 
doux, Al uchand, furgeon, Deehéuo, 
ou des suhsututs de leur «doux, di 
sons AI. Fréchette ou AL David. 
Nous soumit s convaincu que, dans 
un tel concours, “ l’Histoire «In Cil 
nada sous : Union du regretté L. 
I* furent te u aurait pas eu des chai» 
ces brillantes.

1 );ms une histoire de 1* l'mon, bien

ah mmm
ls Courrier Suint- H .jacinthe, ayant fait l'ac­

quisition d'un muriricl complet d'imprimerie, 
niuiiibMiuiit rivaliser uvuntagciiHcmeut av«-o 

•pii • |ii«- «•»• «ut «I*- Mont rial dans l’iiujm-îiHion des

PL AO A RDS. A F FICHES
làvruH, Ki.Gt.-H décomptes, Programmes, 

(JarltfH d'uirninss ou il«- visite, Me* 
iiiomuduiUH, Uluuea pour 

Notaires, Avocats, 
Muiiiolpalit«»s,«tc., J/et* 

tres tui»*-n»urs, Cartes mortual* 
r»-s, K lüiituiH, P.nicartfH, Circulaire», et«.#

'tous I.* . derniers ^oùts, avec .U*s (uiuct^reit tout 
nouveaux «-t à meilleur marché «jue »pi!«]ue ce joit

COURSES oe C HEV A UX
Nomh f«»rons um* q».vUlito .le» PLACARDS, 

XKFICIIKS, iqtOG’UAMMKS, ANNONCKS. Mc., 
|M»*ir Ii*h Courao» de Chevaux.

TERRE A VENDRE
i XnTltK-DAMK DK ST H YA« 1NTIIK, un*- 

4 » t»*rrf de «m ar |H*nt par trente, mr l«» cOto 
Nord I» * rivifO*. -oisine «!*• la propriété ou est 
coiistnntf !. no«iv -lh* a «11*» {kuiijr-a de Pu- 
pi* .m» .h- la vill»1. I.c front p«*ut être ooucvîdé eu 

e!iiplai‘«>m«*ttts
tirouge «*• >nstmit*- il y a Juin uih, 72x30, oou« 

verte «*n tôle.
« »-tt* pr«»prifte e.-t à tmis «vnts pied»«tes limite» 

le la ville, sur lu riviêu- ; nie nmgnithpie. Tenue» 
(«oih- i»-f.»id»s-. S'a»lr»*swr a

) des L. TAOI1K,
Sr* H V U’INTHK,

OU air If. li«*ii\ . HENRI TAt Hfi.

at teint leur but , mais triste anmver 
sairc en vérité pour !•* peti|>lc «jti 
voit dans tout cela la preuve qu'il a j 
été dupé comme, jamais peuple ne 
l’a été.

1 Clins [UE [f
Le numéro lu is juin de la (ia.icf 

te Ofliritf/c de Québec, contenais l’a 
vis Mil vaut :

44 Attendu qu’il est d evlt-êmo im 
portance pour 1** progrès <*t le pres­
tige futur du pays, dVncmmiger 
chez noire, population I étu«b* de 
l’histoire, «i«* la géographie «H do l’a 
gr.culture, théoriqiu*. «T pralnjue, en 
même temps «]iie la culture des let­
tres eu général.

“ 11 est ordonné «jue, pouraitein 
«lu- ce but, il -oit |>rélcvésur la soin 
m** portée A l item 18 du hmlget» «1«* 
LSDS-D'.), pour certaines tins do l’ins­
truction publique, une somme «b* 
treize cent.n piasties $1,300.00 qui 

| devra être atîoci.ée et répartie de la 
maaiéri* suivante :

44 la* premier seplmnlnc * * , 
il sera ouvert un coucou»s public 
ample! pourra prendre part tout ci­
toyen «It* la province, de Québec.

•* lo. Pour la meilleure histoire du 
( anadu, depuis l’union des Provin 
cos I . jusqu’à la fédéi «iion d1 • 
provinces, au moins.

4* 2o. Pour le meilleur volume pu 
muent littéraire, en prose.

4,2o. Pour le meilleur traité géo 
graphique de la pi tivun e île ()uéoec, 
détails exj)lic4itifs ci api'ès.

44 lo Pour le imp lieu r manuel du 
cultivateur cauadn u.
“Le pi’emier devra comprendre, 

non-seulement les éléments géogra 
pln<{U**s ordinaires, mais encore une 
historiographie sued n te «le tous les 
endroits ou localités, spécialement 
intéressants aux points de vue hist«o* 
rique, légmidaire, ou simplement 
pittoresque.

14 truand au second, il d«»vra être 
part jc.ulièrement adapté aux besoins 
du pays et A l’état actuel de nos po 
publiions rurales, et contenir, cuire 
autres choses, un abrégé de compta 
bilité, eu (apport av«*e le gmne d'af­
faires de l'agriculteur.

“ Des anecdotes et des citations 
propres A faire aimer davantage Pa- 
gricullun», devront être intercalées 
dans le texte.

fous les ouvrages soumis au con 
cours devront être remis au secrétai 
re de lu province d’ici au premier 
septembre 1801), inclusivement.

“ lis devront être d'un volume et 
d’une consistance suffisante, pour 
mériter le nom «l’ouvrage et. être mi 
primés ou du moins copiés au elavi 
graphe. On ne recevra pas «le tra­
vail manuscrit.

44 Les prix seront répartis de la 
manière suivante :
Pour le volume historique.....$100.00
I\.ur le volume en prose....... 300.00
Pour le traité géographique.. 300.00 
Pour le man ne i «l’agriculture. 300.00

44 Mi, dans une ou plusieurs des 
matières soumises au concours, au­
cun des ouvrages présentés ne sont» 
jugés dignes du prix otlert, ce prix 
scia réparti par parus égales parmi 
les coneui rents heureux.

44 Si les ouvrages sont imprimés, 
ils no deVToiîu p«w* avoir et«* livrés à

L’Enfant pleure, il 
veut son Castoria.

.i craindre, étant donné les opinions 
des organisateurs du concours, qu'il 
n’en sorte un livre faux et rempli «b* 
préjugés.

Nous pu b l ions ces observations 
non par malveillance, mais pour si­
gnal» r (h-s écueils «pu nous parais 
sent t rès i'« els.

~( . 'ht Canada.

V jiimit'/.-viiiis ,i Imre ns;im- »h* Imissoiis |

murailles ? :1

Vous cuvez que non. Vlors pour j 
quoi en prenez von* * Nous savons i 
pou i quoi. < ‘est parce jiiii f.till trop 
d’abuégat ion <î«• *oi miciih* pour .«ban- 
(i«)UiMT ei-Uc vilaine, haidt ude. Le re­
mède Dixon qu’on prend pi’ivénient, 
est purement végétal, agréable tu 
gmit, et. vous ôt«Ta Huit, désir des li- 
queii r.s cm v r.« nt «*s «*n «i«*u\ ou trois 
jours, «M «m mile vous no <lép«*userez 
plus un sou en bièio ou en Whisky.

Vous maiig(M*i*/. av«*c appétit et 
vous dormin*/. paisiblement toute lu 
nuit, vous serez mieux oms ht rap­
port de la santé et sous celui «lu por- 
^monnaie, sans compter «pu* vos af 
IA ires n iiirinil plus A en uoilVrir. 
l\mr renseignem«*nt«s, écrivez conü 
«lent.it llemcnt» A fh»*l)ixout tire (’<>., 
No U) avenue, du Par»*, « près de lu 
rue Al iil.on ) Af ont réal.

A VENDRE
Piiim lt* viltajic -h- St-.hnlfH, 1*. i^., un an#*ut 

t'* foglt.-ü* |»i«-s <lu • liciiiiii «l** l«*i, mtr Kmiulf non* 
t i*|u«* voit m i»T »iy:mt »l«'iix «-t -, .iv«*»* ton!**.»
h* , mfurhint'ri»*^ «•«nuiiif houilloiiv »*t fiigin, !«• tout 
■n jmfiit l«-uv iqH>iitH «t»* t**m.*«w<*timiHon

«*|i iiith»* i ni rli ui»ir, r» iiiim-s, étnhlr,
Imoi t i» j it«* '!*• f»*i »«», »*n un «!«*u\ hitissf» j»)ur iiih* 
lall«*r il* S»»i -, »t»-n\ m hi|Unis, ainlelù «1«- 1D0 c**r. 
eiD’il» i*n Kt«vk.

I in* t ••n*- «!»• s 10 urp'iit», le > «•uitur»*, I*? 
fii h«* ni Imhv t mu »h* 750 v iifiMfiiut

à .'•«> ni'|iit * «lu village. 1^* i>n>|it i»'tnin* Ayant
Oo.Miu ’in»* ]»;if«*nt« |M»nr fuhri«Mtio:i JU.Hsifiix hii 

'• I .il-tlt«lo]Hi>- »• M »’ livre» i .vit»- lll»IUH*
tri»*.

« Mii-lit ion • l’u-ih-M. S’iuin'Hset
K. KKAULAC, St .!u«lcs 

(.’ointi- Je St-Hyacinthe*

Pdflw il liii'/.ttlim1 !
I’oHi-s ii lia/.oliii(' !

V«ms tait*-s votre gaz vous* 
mémo, sans chaleur, sans tu niée, 

an • »<l«*nr et unis danger.

r.e plu graml assortimenl a 
Mont r«»al, au numéro

U i a ;iœ

Fi» lace «le Dupuis Frères.

V. H. Seuls agents pour Se 
i amutu «le la célèbre maison 
ani«*rie;iine l m )N‘ î LFll.

tjf&lUn (Pros et eu l)iïUi*l,

« > 11 i» m 111 « 1 • * ni ivjui .Mit.«lit 'lai h «hfi* 
• Iil*- ville.

. amlu «inzoline • u -a»* **t »*u 
«lé» ail. M*f» «liu

EN Tl lt RK V V EU U.S H ON N Kl RS 
M I LIT A IK ES

L«* ; remicr olfie.ier «lu vapeur an 
glais “ Al y it D*. t « m* ", arrive A N«*w 
Vorl; Venant «t«; Malaiizas rapporte 
<|iie l*î faiiH'iix mulot lué par les 
américains lors «lu b »mb « i «i«*im*nî «le 
Alalaiizi.s a été enterre deux jours 
api * s .iv«*e tous i«‘^ lnmn«*ins mil. 
tanes, «mi dérisiiu) «i«*s a nn*i le U ns. II 
V a «mi musique luucbi»*, discours de 
ci i const nice et- suive do mousque»»*- 
ric après «pie e corps enveloppé «lu 
drapeau espagnol eut été d«*.sc«ii(lii 
dans la fosse.

l.K MEl'imtl*: DK I «)ltl.STANO
Aline Baroin, épous-*. «!e Ant«m;o 

Bai oui, a déclaié A la p«> iee de But 
falo que c’et-nii sou maii «jui avait 
assassiné Fi-ippo Foiestano ; 1«* 
meurtn«*r coupa ensuite la i«*i«î de sa 
victime, lui scia l«*s liras «*i les jam 
lus puis pla«;a le tronc mutilé dans 
un»* valise qu’il tenta «b* submerger, 
dans b* canal Blackwel. Maroni et 
sa fi-miii(3 avaient été arrêtés lundi 
sur Paecusation du meurtre de Fo- 
resiano. Mme Banmi dit «inédit*est 
innocente «*t (dit* a donne l**s noms de 
deux Italiens «|iii ont aide sou mari 
A couper ie «*orps de Forest,ino avant 
«l«* 1«* placer «laus une valise

AU CLERGE E£AU PUBLIC
L ICM St 11 S8HÎNIÏ8 désirene rappeler 

an cfi-rgé ci ail public que, cniimic par le 
pissé, li** s«» cliargt-rmii île la rest au ration 
«!«•» va '•» sacrés «*t «le D»uh autre s objci.s 
en métal à des prix excluant touro con 
cnrrema;. Ils ^«* churgcrmit également «l«? 
mk. ler, argenter ou dorer, vases, montres, 
poiiKEeaux «l«< cannes, cto, cto, à la satin- 
f.ntion «l»*s pins exigents. Vous métier 
des mi osleurs

I.Ol lS (JLOFFRIGV Ub%
2, 4 et 6, rue St-Joseph, 

ST-HYACINTHC.

?«« Grapiç”0"*

a The mrvO fftfrinKtlnp lnron*
\ tlonnfthoBKC Alway^rvady 
/ to t*nt«*rtain It r»-«iutr«* no 

-.kill tonje-mte lt ami rvprn- 
«luc® tho mûrie «>f I«»iiA», or~ 
ch«*stmi». voeallil» or luoini- 
in«*ntnl tîololsts. R The ru U 
nothüiK like lt f*»r an erni- 

IïirM entertAln»n«‘m al home or lu the m>t1h1 k«»iI«~ 
erliik- You rat» sim? or talk tn 11 and lt »rill 
r«-pro.lu«*e iinmollalely and a» often u* deidivd, 
your Ming or «

Other .*o «*:illed talkinc mnrhlne» rcprr»1uro 
only reeonl» •»« eut and «nh^l suldect», sp-dallr 
lir«*jair«Ml in a laU*mt«»ry Nul tlie («mnhophone 1» 
not limited to Mieh ivrfonnauec». On thetîrnnho- 
Ï»hoji<-yo«n-an«*a.*il)*nmkeanf1 iiotnnUvreproduoo 
reeonlsof the v«»1i «*. or any murid. Tim* it eon* 
Mttndy fornkom nenr internet and it»»*h»nn fiever 
fre*h.’ The rej»ro»liictl«»nMirc clmr and hrllllanl.

C-rapnapnanes are sold rarSiQ’”*
4 MnrinfArtnrf.l uri<l»r Oit |»al*-u!» «»f 11*11, T«ilnt*r, 

KHSuon nn«l Mhotonshl. «*or M«ul*iUhin*iit It n«na..if ilie f.*r IitUIn» Machliif* »uA
'«lUng Machine su|.|»lit*. Writ® fur cauiugu*.

COLUMBIA PHONOGRAPH CO., Dent. 30
1147-49 Sl 143-45 BROADWAY, N. Y.

NEW YORK- HARIS. CHICAGO-
ST. LOUIS. PHILADELPHIE,

BALTIMORE. WASHINGTON, BUFFALO.

JOS. HUETTE
Forblantior-Donvrenr

No 13 RUE ST-DENir ■ ST-HYACINTHE.
M. 1 luette dont toujours à la «li«i>osilion du pu- 

hlie «l«rs cal Tes d'ueier p»ur loitmo «le ihoIhoii ou 
auln*H const met ions*

(’«•h «5ii««*s «r.««àcr, «ui'on pourrait api*eler des 
Imrdeaux u'.ieier, Mint tahri*pn*s iwr M. Il nette et 
w r» «*oiuiu;uui»-ut |K»nr leur s-»lidité et leur ivsis- 
i un*e. « Vs canes Viurorochaut l’mi dans l’a.itre, la 
pluie ni la neige* ue i«cuv«*nt tiuverser les toitures 
«pu en sont fait«»a.

Al. Iluette tient également une bonne provision 
d«- lambris du LfUe imitant la brique.

Tous les ordresm»ront exécutés avec le plus grand 
oius et la plus grande promptitude.
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Le loonier de Saini-llyacinüie
Jonraal Scmi-QootüijeD

BUHEAT7X KT ATKMEKS :
No. 213 ruo Cascades

ABONNEMENTS
t:>ITIOS Hkwi-IJi'ui II'U NM . 1M1 <1 Mat*.

I'm., an nu ,K.OU ; bu n>»i : IM. .
fcMTION HfBlK»WAHAJi;K (S gt . d**» |«8«g»**») i * *'

nft.U H Kut-Uni», «iu ÿ1.00;jri* mm* 
bit ni«pas.

1/aUnnt virfit JaU On 1-r Lr* " rhagir
trUJÎM. Tu ut •'nu<1r* etHamtvr» jiatf en tntt'r.

ANNONCt S
!*r r*fti ii f" imcrtioD................. «*111 in h ht figte'-
Inucrifin** *ub «j*1» nn •......... “
Avis <M NainsainwM, M *rng«v » ’ 1 ’ 1 ' *■' r’ ut 1 fift

rll.UJIM*.
Toijh ftvLi MjiAfîiaiiK..................  10 • *»ntin» la ^ *;/»»«* ■

AmioiHf • n long ter m< train*- «h* gn* •» î-f*,J

I.ATIN KTtiUKC
K i ou emioufle l;i ma 1» 11« sliil ion que 

M. Juif.** Leniaî! 1 e vbnt de lam- 
emit in I ViiHeigneiiient s< mumIhhc a< 
tiir») 1*1 qu’l J 1 ee«j|ijijjeii« « » » sa fis # l « » 11 
le, car ) Vmiimut éeiiv.iin a one an 
«lace t ranqinlJc et jmi « oiiHéqueiU 
obst inée.

11 gnindN niaîMcH de 1 univetMié 
nupoléonioniio, ji 111 ’ « • z 1 ons jamais
811 J) pnNé fj lie V f » t M* \ * ' ' « I ( III O 11 M ‘,
liât o* comme un»* loi In* <*, dût H 1 m 
un jour 8OO01100 pm him main si < 1 •411 • 
iji | *• I 1 «| 11 * Il 11 «le NOS élf VeB if "f plus 
lu il la nlsr I i I > v c de tout | * ni'liant f le 
iical, pioclaiiicfait sum! » n, « 11 plci 
ne Soibonnc cl (b vaut «m nomlueiix 
audiloiic, vol 1 o 1 nonpaci1é cl votio 
«|é« lieuncc '

l it 11 em bleuicii I. il c t « » m* ne pi o 
«luit pa.M plus île 1 vin 11« ménage.

M . 1 yoiiuiil if, lui, u ;» | «q ét o t 1 (Ml
filé une nniniio. U«*t Immine aux
ail u ies 11 è (loin «s pn « le n ne .* in
gu In i o pu i «sa ncc « * •* t « • Fui Km, < 111 i
u'est i évofi-o ib ja pl il h » « ut « fins.

Uni ré en ennquéi uni <1 n fi* mon
«l«* «I* m L«*l 11 o , ni m 11 o ni do .uil «
«•t livre, toi nu, eélebi * «leptilM il » i «-
« 111111 / oino «1 *nné« li i g« in i a fi'
nn n 1 pie o peu i n n dit » nie, pou i
un vii ! ino*o, j «»ii i n u * n « loin f oui
mon 1 ,se m i ait «ni imagi q il 'il il «il
1 i(j ii«» «lolé «l u no 1 i*l le « i • * n i v n 11111 e,
noeoul il m t# u puni uv« r fi'.s pen • es
«•nuime a s < e fi s plu o.spm, un i vei 1 leu
Honn nl ml i oit dans eel • • i eiee, li n i
tait put tioeoi nn plan 1 « nueigne
ment mit innul ? Tout « ici ocru pé 
A <li 11 ii e Mes impi « hsM r. M. i* 
niait.le paraissait im pa uiipeonnci 
nn null e gen rc <1 e\ 1 ’ me. \ 11 x 
perHonmvs plus sé\*i« 'pu.selon
hah ni île ee g< fil. «\\ol u 1, il il isiul
I nimpiiIIcmcnt : “V 1 ■n’amuse.”
Mais pat lo:H, il h’mIIüii om piome 
natle iliins le champ fh niées géné 
iules, en cueillait, qin hjues nues et 
toi mail lin lmm|ue! hiv. 1 1 e ijli'il je 
tall à la ligure «les IreUnns. 'Ici 
coin pie remit! «le calé ounce 11 se t ci 
minait pat un piccepti «mpnintéù 
“ TI mitai ion. ” Sousi •« il o tant a mie, 
On npeieevait piiliMH une méthode
II acre tel me.

I/lieure vint que lui , 1 ni. eon\ n
nahle p< ur passai de I’ubsei vallon à 
la coin 1 sit ton. Il <l< « da de tan e, 
lut ans , du t lirai re. Aux amis et 
UUX ad n . 1 San es lpt1 esSa;» .lient dele 
«léeoura, «*r «I’:i\ anee, il i« pondil «pic 
s'il voi il; .se payci une «dtiscplioi 
avait lu 11 lu « 1 roi t. Il ne ht pas «lo 
Hollis* « I, sc. mil à «s i 11 e des pièces 
OÙ se 11 ouvc plus de 1 «illmeiiieiil et 
<1 ’lIlgCIH o lié «pie «b* loi < e.

Le joui «l«* la n ccplum à l’Acadé 
mie, M l.duaitic mont ia encore un 
nut' c a h pi et, de son p«*isomiago ou 
plutôt il un entiiii c«*l aspect «pu pis 
c| 11 « « h\ u'avmt guère él« rcinanjiic. 
O11 «utnutil I * i vu pressiotinisl e pudés 
Monnel «• \ pi 1 mer des opinions cale 
^oriijiics sur un ton assi 11 am hant. 
An tond il h’avait pas chaulé, eai si 
«l’abont il était ondoyant, c'est «pi'il 
le. voulait ûtiepd s’il a«’Cejdail main 
tenant certaines aDiiniat tons, c.’esl 
qu’il jugeait bon de s\\ Lcnir.

i'apiuf désoiflreou l’autaisie pro 
vocantc f Non pas. (adlo volonté ai 
agile et si ferme accept e l'autorité de 
la conscience. Sans doute. M. Le 
maître ne se ferait pa»» prier pour 
soutenir «pu» les homme> m; t rom peut, 
souvent, infini* lor.Mpi’ils llatt.enl 
d'obéir A leur eonstdoncc, et il imli 
ipterait sans peine divcis exempb's 
où rintention se ment a «die même ; 
mais il ne doute pas de la réalité d<* 
Pcflort sincère cl sa ndumtc vidonté 
lui fournit tout b* courage dont» il a 
besoin.

Voici «ptehpUî temps «pu» I Yminenl 
écrivain néglige un peu Panalysc lu 
térairo ou psycologiipic pour l'élude 
«les besoins sociaux, lia fini par sc 
lasser «lu niflintMueut «pn l’amusa. Il 
s’nriéte délibérément dev ml l«»s piv 
occupations sérieus««s, «pi'il n’avait 
du reste jamais perdues d«* vue tout 
A fait.

Sans relever la littf rature, j| dé 
claie «pi’«die u«* sullit. pas aux inté 
lét.s essentiels «l'un peuple. Ur nous 
noua allai b lissons. L«*s bureau era 
tes, leu maiidardns, les opliista^s «1 
les d«/,cad«,nta men te« ni d«» déd uire 
nos dernières forces. V • st pouripun 
M. Lemaître nous rap| « Ile A la vie 
active et rabaisse les vaines fierté*. 
Il va jusqu’A relever la noblesse du 
travail matériel et place h» menai- 
Bior au dessus <1«? I’uvocut.

Voilà ce qui s’appelle 11e point 
barguigner. Si la Sorbonne et PU- 
niversito sont efTarées, tant pis pour 
elles.

Pou r développer la vi« active. M. 
Lemaître veut, détournei du latin et 
<]n grec les tiois quarts «les gens «pii 
admirent encore l’enseignement clas­
sique. .

Au sujet du grec; la question se

«
résout toute seule. Le nombre dos 
hellénistes véritables est iiisigni 
fiant. Laissons les satisfaire leur 
gofit.

(piant nu latin, déchirons Pillu 
sion qui lui sert de prestige, l^t 
plupart des élèves ne réussissent pas 
à l’apprendre ; d’autant plus que les 
professeurs renseignent mal. il 
était autrefois très bien enseigné pat 
les Jésuites. AL Lemaître l’a dit sans 
déboirs. (>l hommage mérité ren- 
«lu publiquement aux Jésuites, sous 
If s vofilcsd«* la Sorbonne, en présen­
ce «ruuiveisiriii/f-, c’est, un événe­
ment, l/nt ateur «pii a déployé cette 
smeéiité f‘l e«*tte audace a été ap­
plaudi. Donc, il y a encore fies res 
sou f ces.

Mais malgré l'exactitude et l’im 
poi l.nice ries repinclie.s dirigés con 
f 1 «* I Vnv«*ignem«,ii 1 actuf*),oii a [icine 
Cf*peiifhint à suivre M. Lemaître jus­
que dans toulf-s »« s conclusions pra 
t iques.

Hupprimer b* tifin )>oiir la plus 
granite pa f t M* de la ( lasse sociale qui 
l’nppiciid mil aiijfHiid’hui, ce ne 
s< a 111 pas m u lefiii-nt une réforme 
haidie, ce serait 11 no l évolut ion. La 
fiaditmn sciait «‘fuipée entre b* passé, 
le p i esc n I et l'avenir; et- la société 
française se tmiivmait jetée dans 
im«‘ av« nf me qui pourrait bien être
I l es pél 11 leiise.

< r latin, (jui flonne un savoir si 
incomplet, il est, pour une foule de 
gens, I indispensable moyen de coin 
pnuidie quelque 1 ho.se a ce qui s’est 
fait avant « ux. Noire civilisation 
n o t pas un phénomène spontané. 
Lllese ndie iv .seul i« I lenient aux an 
e.uqmcs civilisat.ifiiiH, faute desquelles 
elle ne s’ex plifjne pas.

Sms doute, la linguistique profes 
we que b* liaiu, ii*(, le latin «*i le giee, 
au lieu d av«»n f ié engemli « s les uns 
pai les nu!/e“, sont des espècf s de 
cousins g«q ma ms sort is flu sanscrit, 
dont b‘.s aiuclies com/neuciqit à 6t-ie 
connus Mais les idées (jiii lions 
go 11 n « 1 lient et qui nous dirigent ont 
suivi f «‘pcudmii le (diciniii fpii passe 
pa 1 A 1 lieues et pal IbuiM*.

Volt,me h 1 si moqué «le lîus.suet, 
qui inoutiuil b s gqanils événciiifuils 
auei«qi conduits d«* manicrcà pré 
pana l’expansion «b* I l’.va ugi le Mais 
méiip Kins faiie iiitervenii la l’rovi 
deuce, on eut bien obligé de cofiKÎa 
ter que les choses ont abouti à ce ré 
su lia t.

Si absurde* <t odieuse que soit la 
vieille myt h logic, elle représenté le 
monde au milieu duquel le christia* 
uÎMiie s’«*hI établi, coiilro b-«|uel il a 
lutté cl qu'il a vaincu. AL Lemaître
HM'OIllinit que ‘‘ UOllS (ICVOIIS
“ d'abord l’I'ivangile la formation 
“ de 'lot 1 e fii'ia 1 <*l de not 1 • * cspiiL” 
tb, nous coin prcml m»iis moins bien 
l'IAaiigib* si nous ignorons prcsfjtic 
cnlicM m« ni ce. «|u 1 l’a piécédé «*1 lf;s 
envoie lances au milieu «lesquelles il 
s’* -I répandu.

A moms de nous «uiHcigucr les lé* 
g« udes du NomI ce «|iii no h«*rail» pas 
tics utile, l’anglais, t'allcmand nous 
a pport * * l'on t ce qu’ils «ml reçu «l«^ la 
civilisation latine. “ L’A I b'iiiaghe, ’ ’ 
a «lit Mieludel, (;’«•«( l’Inde en Lu 
“ rope vaste, vagin*, llot-tauto et lé- 

eonde, « «*mm<* son l)i«*u, 1 n Profilée 
«lu panthéisme.” A vous nous tant, 

besoin d** e«*s uuag<»H là î
Lbuiseigni'iiienl réclamé,c’est, eel u i 

qui donnait “ Kpisfciiion au jeune 
LaiganlUii” Mu liebd encore répond 
«Iut» “ le Laigiintuado Rabelais fait.

licmii à côté de la noble ironie (le 
" <11 vailles et du giaeieiix badinage 
“ de I\\ i iosle.”

Al. laquait n* tient» à Michelet. Il 
estime que “ eiut.ains passages <!«• 
Lamartine et «le Michelet” rempla 
cci a lent ulilcmmit «|ii(*hjues mur* 
e«‘au\ «I«*.s “ ( îcorgi<|nos.” Pas la
*' Ibblc «le l’humanité” A coup sûr, 
«h AI. Lemaître m» gardera.ut passa 
palicina* di*vaul e«* livre qui semble 
v«qil par un habitant, de la »Salpé
II ici e.

Lutin, Ibirny. lui môme a prouvé, 
sans y songer, In nécessité du latin, 
tout au moins «l'un peu «b* latin,pour 
vulgariser l'histoii ien. Son ” Mis 
bure «les Romains,” qui s'adr«»ss«* au 
public m«*ycn, abomb» en citations 
laliiuM. 1 h\s la premi«»r<» pag<*, ou 
ht f|iio llonM'C avait peur «b» la mer 
et qu'il l'appelait P‘4élém«*ut qui sé 
pat t* orra 11 us «IissueiabiIls’. Leuilltte/ 
au hasard Du m y qui raconte la créa 
hou du la «lietnl un* : ” L<* «lictatrur
tmagister populi)........ était nommé
poui six mois «‘«mime son lieutenant,

% 1

» «

M 4* Le* or-h* *' magistor cquit 11111 
g.ismla” ” se r«,mplircnt.” ” On dé 
” vouait aux dieux ceux qui trap­
” paient les tribuns ic]>r«*sent;uits 
“ du pauvre : 4* Sucer «»st«>.” La 
page suivante mentionne Phtnctori 
tas pal rum”, 1 «»s 41 concillta plebis” 
les “ leges sacral a*’’. Ainsi tout le 
long «les cinq gr«>s volumes

Ki «iî:Ni; Tant.rmkk

q:
L«* tïrn ’ ’tone nunlra votre loyer 

In ur« ux. Il reproduit Unis le ?» genre**’ *l«* 
iiiu.dtpio, 1er* ii)**rt'tquix «!*• hnnilcs, d’or- 
cli«*str«*s, cl lus mi|o.h dus maitrr.N chautr« s
«i en matrices. Avec un tirapli«>photi«> 
v*»im pouvci av«» r de 1 excellente tuusi<pic 
ü tonto heure, en tout temps, sans ohliga- 
l,°n dune ut «in ex périinonf «V pour la 
mettre eu mouvement. Il suffit de presse 
nu bouton, vous avez de la tuusiquf*, do la 
u»élodi«\

La Lruphophone reproduit votre noix 
ou votre musi«]uo \i volonté. Sa puissan­
ce variée fait «le cet instrument un com­
pagnon merveilleux dan.** une maison. Le 
(î raphophone peut se procurer pour $10 et 
aude.'Sus. Pour le catalogue No. ItU écri­
vez à la Columbia Phonograph Co.

1117 40 ou 143*45, Broadway, St
New-ïocfc

LA GUERRE
INVKHTISHKMEiNT DE CUBA

L’avant garde de i’armée améri­
caine est campé sur le bord d’une 
rivière, ayant Santiago à quatre mil* 
I«*s et. demi devant elle. La ville est 
bien visible. Les avant-postes que 
composent deux compagnies du True 
d’infanterie et <jne commande le ma­
jor Coolidge, a occupé hier soir «les 
positions à angles droits avec la rou­
ie, gardant la route allant à Sabanil 
la/où la division du général Lawton 
est campé (Jette division se com­
pose de trois régiments, les 1er, Lue 
et. ITine. Le 8‘2iue et. le 2me, du 
Massachusetts, la cavalerie de Roo 
novel t. <4(Jow boys,” dans la vallée, 
et une partie des autres régiments, 
forment l’arrière garde. Environ #00 
Cubains, commandés par (fon/.alèfl, 
étaient campés près des quartiers du 
général Lawton, hier soir.

A la tête des 1er, 2rne et lOmo ré 
giments de cavalerie, «le t’ow boy, et 
d’une artillerie, formée «le carions à 
dynamite, le général Wheeler s’est 
avancé aujourd'hui, jusqu’au avant- 
postes, qu'occupait, hier soir, le gé 
uérai Lawton.

L’on mit en position, sur une hau­
teur qui domine le bassin où se trou­
ve. Santiago «le Cuba, quatre bat 
I er ies d'ai t il bu je, quatre canons Gat­
ling. Aucun coup de canon ne fut 
tiré, hier soit, bien que les Améri 
«•aim ne fussent qu’à une distance 
de 2,#40 verges des lignes «le retran 
cheiinqifs « spagnols.

Les sommets de chaque montagne 
au noid et à l’est de Santiago «le f ’« 1 
ba, sm»t garnis de fors d'où les Es­
pagnols peu vent suivre les mouve 
ments des Américains. A i’est île la 
ville, c’est une série de retranche 
m«*nts formidables apparemment.

On a pu compter treiit<**fjii:itre «le 
ces ri'tiMiicliements, «pi 1 ferment tout 
accès à la ville. Les tranchées sont 
const l'ii i t es de. hiyon à permettre aux 
défenseurs «le la ville 4 opérer leur 
retraite en toute sûreté. Sur quel 
(jne* uns de ces travaux fie fortilic.i 
lions, des canons ont été meiités. ('»• 
sont des pièce** d’artiIlerie modernes.

Les espions rapportent qu’à l’in 
t érieur des red ian«:heiii(‘nt, 1rs Espa 
gnols ont creusé des fossés sur qua 
tre lignes parallèles, à hauteur «Le 
punie, en facs des<j ne Is sont, des ran 
gées <ic clôture en fer barbelé.

Les officiers de l’armée disent que 
tous ces obstacles ri’arrêteront par la 
mari lie de leurs soldats.

Cependant, l’opinion générale est, 
qu’il faudra plus de pièces d’artillo- 
1 ie «j 11 ’«ni ne le croyait. Il faudra 
détruite les ouvrages d’où les Espa 
gnols peuvent, à l’abri, causer des 
pertes terribles aux Américains, sans 
ce lu, il pourrait s’en suivre un «lé­
sa s tre.

A u large de Huntirgo, 27 On croit 
quo l’amiral (’orvera a tenté, hier 
soir, do sortir du havre, où il est 
enfermé. On vit vers le soir quatre 
grosses colonnes de fumées Tenant 
«i«î l’intérieur ; peu après on vit deux 
bateaux, qu’on crut être «les contre- 
torpilleurs, s’avancer vers le 44Mer 
rimue,” coulé, ou s’en rappelle, par 
Hobson et ses compagnons.

L’amiral Sampson prit, eu consé­
quence, toutes les précautions possi 
Ides, Les torpilleurs “Encson” et 
44Porter” se postèrent près de Loin 
boucluiro du port et. y passèrent la 
nuit.

IJn peu après minuit, le f4Vesu 
vins” laiu;a trois bombes à dynamite 
qui éclatèrent en arrière «le la forte­
resse Mono.

A CIJHA
Avec l’année américaine, piès de 

Santiago, 29—Bien qu’il n'y ait plus 
que quatre milles entre l’avant gar 
«le américaines et les premiers re­
tranchements des Espagnols, il est 
probable que la lutte ne commencera 
pas avant deux ou trois jours. Le 
général Shatter attend son artillerie 
et le transport do celle-ci, vu l’état 
des chemins, est. difficile.

Le général Limirés, commandant 
l’artuée espagnole s’occupe constam­
ment «le se fortifier. Les Améri­
cains sont, tous eu bonne sauté. Us 
ont tout ce qu’il leur faut comme 
nourriture et boisson, il ne leur 
manque que de l'artillerie. On croit 
que LiuarNs a 15,000 soldats sous s«»s 
01 «les.

LA SITUATION A MANILLE
Manille, 29, vift Hong Kong, 28-— 

Les Espagnols prétendent avoir re­
poussé les rebelles ; mais en réalité 
la situation u’u pas « haugo. On at 
tend de jojir en jour l’arrivée «les 
troupes américaines. Les avant-pos­
tes espagnols sont préparés à se reti­
rer dans la citadelle à la première 
attaque. Une certaine fraction de* 
libelles n’aime pas les Américain* et 
désire la protection des Allemands. 
Ciuq vaisseaux de guerre allemands 
sont ici. Les Espagnols continuent 
leurs fusillades nocturnes. Des mil­
liers «l'arbres aux environs de la ci- 
tuhdlo ont é.é abattus. Les articles 
de consommation sont très cher. 
Jhnix mille Espagnols travaillent 
aux fortiticatieu.s. Les insurgés ha 
r assent sans «'esse l«s Espagnols,mais 
il n’y a pas «le combat sérieux. Le 
20 juin,les vaisseaux de guerreét ran 
gers ont salué le drapeau espagnol 
«l’une salve de coups de canons,étant 
le jour de l'Ascension.

Londres, 29—Le gouvernement an­
glais a assuré le cabinet de Washing­
ton que les lois de la neutralité se­
raient strictement observées pour

tout ce qui touche au canal de Suez, 
lord Oromer, le président anglais au 
(’aire,a fait des démarches auprès du 
gouvernement égyptien et a obtenu 
J’assuiance que les navires de Cam a 
ra ne pourraient pas prendre une 
seule livrer de charbon à Port-Saïd.

La convention intei venue autrefois 
déclare que les navires «le belligé­
rants ne pourront pas rester puis de 
vingt quatre heures à Port *S«ïd.

Sir Charles Dilkes a dit qu’il avait 
des doutes au sujet du charbon. Son 
impression est que pendant la guerre 
qui a en lieu entre ies Russes et les 
Turcs, les navires de ceux là ont pu 
refaire leur chargement de charbon 
à Port Saï<L

Madrid, 29— L’anxiété dans les 
cercles officiels et diplomatiques de 
vient de plus en plus évidente au fur 
et à mesure qu’approche le moment 
solennel «le la lutte autour de San* 
tiago. On craint aussi des com pli­
cations avec les grandes puissances. 
La France fit la Russie sont évident 
ment peu satisfaites d’avoir été dé- 
vancées aux Philippines p.«r I Alle­
magne. On sent maintenant que la 
nomination du duc d’Almodovar au 
poste do ministre des affaires étian 
gères a été faite sur le conseil du 
Pape, et de l’Autriche. L’intimité 
q«»i existe entre le ducd’Alrnadovar, 
er.- l'ambassadeur allemand Von Had 
wjtz est bien connue de tous. On a 
remarqué que de nombreux entre­
vues avaient lieu,ces temps derniers, 
entre ce-fi «leux diplomates. L’Alle­
magne a fait habilement comprendre 
à i Espagne qu’elle ne peut interve­
nir sans déranger tous ses projets en 
Afrique. Le plan de l'empereur est 
d’exciter la France contre l'Angle­
terre jusqu’à ce qu’il puisse s’élancer 
sur la France avec F E «pagne comme 
alliée; ou bien.au contraire, l’em­
pereur s’allierait avec la France et 
la Kus ie dans une ligne puissante 
contre l'Angleterre et son action en 
\Trique. L’Allemagne fait espérer à 

la France qu’elle réduira au m ni- 
mum les conséquences de la guerre 
pour l’Espagne et qu’elle offrirait 
nié me (l’être garant pour 1*^ paiement 
de l’indemnité. Ceci suffirait à cal­
mer toutes les colères anglaises et 
françaises contre l’A llenu.gne.

NAPOLÉON 1er
Rmnplit le monde de sa gîoirc et le 

BAL M 10 It 11 L M A I» remplit le monde do 
ses bienfaits. Partout 25 ets. 78

Poôlos à Gaz ! P0ÔI03 à Gaz ! !
Poôlos à Gaz ! ! !

C’est l'article à la mode et c'est 
très utile. Plus <!«• bois, plus de 
charbon, plus de cendre. Un choix 
considérable de poêles à gaz à la Lie 
du Onz, No 183, rue Cascades.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

AU CLERGE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNES désirent rappeler 

au clergé «'t au public que, comme par le 
P .usé, ils se chargeront «!«• la restauration 
«1 « vases sacrés et do buis autres objets
* n métal à dns prix excluant toute con- 
<• irrencc. Ils s»* ciia-gnront. également «1«» 
naeler, argenter «m dorer, vases, montres, 
p lumeaux de cannes, etc, etc, à la satis- 
I lition des plus exigents. Vous méfier 
«fis imposteurs

Lot is okoffim: a Ci«»,
2, 4 ot 0, ruo St-Josoph, 

ST-HYACINTHE.

hull 0. II. ItftiHidry, LL J.,
AVOCAT

6 ■'•lo .St-Donisf St-Hyacintho.

TERRE A VENDRE
l M>Tl;K DA M K DI ST-IIN \< I NT 11 K, une 

terre tie IU» HrjH-llt pu t ente, HUI le rôte 
Nord «le la rivière, voi-in»* • lu pmpr.été où est 
constniite lu nouvelle statiou •t s de l'u-
• pieduu d*- lu ville. le* fruit t |m-UI el.re Coi.vedt* en 
eniplaiwnaeiiis

(•range coimtruite il y u d»-uv uns, 72x30, crm- 
verte fil Iule.

Cette P replié té est ù trois cents pieds ties limites 
de la ville, sur lu rivirre . vue mugiuli«|iie. Termes 
faciles seront aecordes. S adn-sser à

I. «l«* L. T;\(’lli:,
Sr-ll ya« iNTiir,

on sur les lieux A HENRI TAf'lifi.

L'Enfant pleure, il 
veut son Castoria.

A VENDRE
Dans lr village du St-.l mies, l*. ‘ï un anvnt 

tie l'église piès du chemin de fer, une grande bon- 
tuple ne voiturier ayant deux étages, avec toutes 
les machineries «-011101 • bouilloire et engin, le tout 
en parfait ordre, deux ar|M»nts «te terre avec maison 
chauffée à l • au rhau«let grange, remises, etable, 
houti«iuc «le forge, en sus deux Lit i uses jsmr ins­
taller le Lus, «feux eorhillunls, uudelA «ie li>0 cer­
cueils en stock.

Une terre »l«* 3 x 30 arp»uts, le en «Milture, le 
reste en L-au tw»is « t une sucrerie de 750 vaisseaux 
à f*0 arp-nts «lu village. I^e propriétaire ayant 
obtenu une pitente pour fahri«*jitio.i d'essieux en 
fer aluindonne le L«is pair se livrer il ♦*»*tt•* indits- 
tne.

Conditions fm-iles. S’u.ln-sser A,
F. l'.KAÜLlC, St ,lu.les,

Comté d«- St-Hyac inthe.

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER
153 RUE CONCORDE.

DECORATIONS—D’Fglis*s. Theatres, Réside 
iniTMH et Magasins.

ENSKlONES—L-ttrty s en couleur ou en or. 
PEINTURES DE MAISONS—lferidcuro* pri­

vées, «te ville ou «te campagne, daus les «il vers 
gfa'iu, avec éléganci* et hannouie dans les 
couleurs.

I MPI'AT ION «le», diverses variétés île bois, de 
marbre, etc.

TAPISSERIES—S Avia! i té dans le posage et la 
décoration des tapisseries, ré parage et net- 
toyag«» (le tapisseries.

PLAFONDS jH-ints tapissés et décorés av«*c 
goût et élégant par des msina habiles et ex­
périmentées. 
CNCH ISS ABLANCHISSAGE de toutes aortes et de toutes 
ccm leurs.

ESTIMATION S donnéaa avec plaisir. 
SPECIALITES—Peintura Extra pour couvirtur* 

•t clocher d’EgUae.
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Une Grange exposée aux 
injures du temps

ne fnit pas honneur nu propriétaire 
et c*-t une source (L dépense. Un* 
couche de Pointure «ie Créosote 
S A’, coûte p-*u de chose et 11 f r i 
durer plusieurs ann«%*s de plus. Les 
fente; s*' l>ou«*hent, !«• foin n*- moisit 
pas et le bétail s’en trouve mieux.

La Peinture a la Creosote Sherwin-Williams

est destinée socialement aux constructions en bois rude. 1 lie lient le L is i 
l’abri du soleil «*t des orages et l'em|x‘chc de |»ou»rir. Les clous tiennent mieux 
et plus longtemps toute la construction en montre la différence de cent 
manières.

Vous pou Vf *7 apprendre plusieurs secrets importants sur Part de | *»-'n*urr r en 
demandant notre livre illustré. 11 est envoyé gratis, rien qu'à le demander.

LA C/£ ShERV/IN-WiLLIAMS, Fabricants <fc Peintures ot d ? Couleurs,
jooCanal -ct., Cleveland.
«y7 Wjshinii«oa • New York.

Stew art \vt Chi-.i;; •. 
vi rue S» Vnt- me Mc»nire:«!

A. BLONDI N. O. DAOUST.
t
Hit .

iPLo hvi: eieük s

A/o /44 RUE CASCADES

MM. BLONDI N èc Cio font une spèéi;ili(«'* d(» la 
post- «it*r fonninisps ù l’onu chando ot à la v:i]*#-ur 
oni «b s appareils do oliauflage de posés à l’eau < han 
d r et à la vapeur en partie dans toutes les province 
de la Puissance, telles que celle du l'iinco Fchnmrri, 
Nouvelle Fcosse, Québec et Ontario.

MM. Blondîn «N (’ie ont aussi une nouvelle machine pour couperet 
tarauder les tuyaux et* faire les nipper* à meilleur marché «jn’à Montréal 
et a il leu rs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et eu plomb,

Tuyaux en grès,
A p pareils à «ça/»,

Appareils de ohafïage et de lieux «I ai aiico. 
Matériaux de première olas^u

OTJVI?/.A.C3-E Or-A.EàJ±?<J'rrT.
tn* Une visite est respectueusement sollicitée !

TELEPHONE : Atelier 88; Maison privée 244.

I. A
éi

!IKIÎDOMT,D\IIM0
Une dos incillciiros jmblicalion hchdoma- 

«lairoK «lu l’adiuhi.

LE FARM c& HOME
Un iuperho magazine agricole pul*lié d«*uv foin j»ar 

mois ou *j4 numhos par an, formant à lu 
lin •!«• Tanné*1 un beau volume 

de ,7m) pfigrs «»t la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 70<> pages «i«- mat.i« i" a lin* ive«*. plus de 

1 (jou îiln- tnit ion - M'ront«mvoy«*s a iTimp»rte 
«juclle adn-ssi* sur r«i(;cplion d**

J
JL

\

75c
Rcmnr>|u«‘/ qué nous «*.\ j* «lions Ica deux joui nau.v 

pri.lunt urn- année «'t 1«* 11 v au ir'*sd*jn prix déjà 
nient ioiiiiiù A‘l«es>« /. vos « «mnnaïuh’S a

Ul( Il \ i:I> Will I K, U;«n.-IMr.,
Compagnie a” i ni j» ri/ne ri* <L ht t luzrtte.

Mon it.ka i.

JVL A.C5-./-vfc3XIsr

BON MARCHE
BTABIil BfST 187 V

Dans les intérêts de ceux qui aiment 
ù payer comptant et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

nez faire vos achats au

que le piu « e rie,ire to tique s.*
eh iq tre et </ / » ■ *,>*/. /

1,0» \ MK MS INfiK.TN F •:.! 
huie* aux j» i u .mJi * |
«voir mu' pr p •en ù.n ti»*j i:.
t‘*M j*»» irjt cor i e «• »*.*
.1 «DIT* rots t, 0 l. I;« mudie : : é J • i

Los AM KHS 1 X DI«i I* V ES
tr •a l*t•i*p:i roc •lr»M « «h s l»r •;*«>
i ’un prr:i r «i n «unhi «î «1«« r:» •i : *

P h»** i «ré. 1 i«*u *«•' p • r l ur.-« v
(rm» i * j »ji,i«} i ' . | M««niacl.i*«jUC •• . «1 a*-
(i vc».

T -« A *1 \ 1 ïi irTiV '.Et «V‘ CÎ*T
« i , V

.h’; h a:: fluor, t <h? T* • .
t *?:> •: i v r» r i ; r vTs'i,,i ..
or n.; -••ui.«.'•*»« t»t p u. 1 A3

te.,t, ’n» • ifp* ri « cm
i x ?y • i \ r/?\ b ». • « * -ci 

( :« I «lias «««».;•• ! I 
p,.« - t M*.*. «• * t.oi!.*s !-• 
n:i >1 «••* «j«Td fail! |hiu
1« iiuii i>.

i* •»*«

S. LAC H A H C E.
pRcnxrr. i a/

M8 cr i[j iü
r.r »"

xi: pm.|f ; L u/Mlu

) 4a

Nos 228, 234, 238 242 et 244

Toujours en mains un Assortiment 
considérable de Marchandises Sèches 
deChoix : Articles de Fantaisie, Bro 
derips, Dentelles, en Gros et en Dé* 
tail.

------- o — —

Fonds de l>;uu|iier»iitc
A TRES BAS PRIX*

CachemireJrançais,
Indiennes,

Cotons y 
Ducks'

Jeannettesf
Shirting e, etc.

Importés directement des Fabriques 
et vendus à la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
Le soussigné continue toujours son 

commerce de

Fleurs. Provisions et Produits de l’Ouest
è

ES GROS ET EN DÉTAIL

Aux Martliiiiitls de la Campagne
AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les célèbres farines 

forte À Boulanger, provenant du

MANITOBA, «RHAIKIt m l/USIVERS
KKWATIN, l’nrUgfl Upriitrln,

Uneviaite est respectueiincment sollicitée.
JOS. BRODEUR

ST-HYACINTHE.
TLPHQN II»

’Warned—An" idea
Pn»t«*«‘i yo«ir l«l'*a fh»*v n «y hrln»* « m •• «•«!*.
Wrttfl JOHN Wl UDI U ni UN â CO Pat r«*^Ooyn. Wnihlrnttoi*, l> c.. r-r ih«*lr H .>• •

It^l nf two lut r il»*" • liirnnMn*- • • -«

Aider la Naiure
En restaurant Io.h tÎHNUH mal i-l — et 
«uT.iildis r'«»st tout «•«•«pu* pcni fi <«n«« 
méderino. Dans h*s p*d“
n;«»imir<*s. t # » 11 • • s rpn* l«*s !«Iiiiiihk 
Bromdiil»* • » la f 'onsoinpliun. I « m mi- 
hruin* niuquvusi! s’iMifhumin* «1 «’ 1 ** 

.«Misuit»* «l«*v aiM’Uiniihiihm.** »•• f-: a*»;* 
dans «os «•« lluh*.s air d«-s pomn-avi.
mii 't « J«* tnhcrcuh'M, et final* iim-mi ia 
destruction d«»R tissus. 11 «,s>i • lair par 
* «mséqu«*nîf que» jusqu’A ce «pu* l*l«*•*; 5d’* 
toux soit soulagée, les tubes bmin î»:• !u*-s 
i\’«»ut auennn clianco do guérir. t«« 
l’ei toral-f ’»*ris«* «P Ayt*r

Calme et Guérit
La membrane enflammée, n: ’• :i 
innrelie «b* l’éjuiismienr, «d »«• 1 •1 ‘ 
au* uns résultats injurieux. « • ‘*l — ur 
•pmi il est plus gramb m«*nt cstini« 1 |M 
*out autr«* spécifique pulmonain*.

L. 1). Bixby, de Bartousvi!!*- :- 
écrit: ** (1 y a quatre ans j’atîi q • 1 ' 
fort rhume «pii fur suivi «Pune • 
ioux. J’étais très malade, **t gai«i n *'■ 
ht environ quatre mois. Mon mé<b ; 11 •
.1 la fin, me «lit que j'avais la >•>» • n|l 
•Ion, er qu'il ne pouvait y reiné«li«*r 
«I» mes voisins m’avisa d’essayer «• ‘ • ' 
toral-(?erise d’Ay«»r. *t«* le fis. «*i * ll',‘
«l «‘ti avoii pris un demi-llacon i “‘4 
capable d’aller dehors. D«*s 11 '
fini le tlacon j’étais bien portant,‘,f '* 
.mis depuis lors.”

Alonzo P. Dnggett, «le Smyrna 'd ,,s- 
Maine, écrit: “Il y a six ans 1 ■ 1 ,l!* 
com mis-voyageur, et souffrais d’uin*

Affection des Poumons.
Pendant des mois j’étais incaptihl'1 •*’ 
passer mn* bonne nuit. Je >*'* l'“,r llî< 
(pu* rarement m’allonger, avais de 
quenls étouiTe.unvita et étais s«wr nt 
obligé «le chercher Je grand air |»«»ur aie 
soulager. Je fus amené A essayer 'é 
lVotoral-Oerise d’Ayer, leipiel n» ai«hi 
Son usage continu m'a entiércte*'11 
guéri, et, je crois, sauvé la vie.”

îAyer’s Cherry Pectoral
Préparé par !c Dr. J. C. Ayer .t « °" t '1"*1*' 
Muaa., ElutadJnla. Vendu par loua !«*• l'hnn» 
ciena. Prix $1, atx laeoua,

t
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LI PBOCESGDILLEMAIN
[,a siille d’audienceétuit; bondée de 

apectateurs lundi après midi, wir le 
ini v était au complet et Ton devait 
interroger les témoins.

Voici le t ribunal qui jugera Ouille- 
m un* D.mi is© MTsmird, F. Btissiè 
** * i), Beaudoin, N. Brault, C. Vad- 
nais. A. Girouard, .1. B. Filon, I*. 
j* *ii a regard, O. Bernatehez, L. Mes- 
naid, A. Lamé et J. B. Ledonx.

*q ’ BIuiK'h^tto avocat de la cou* 
p;ni;0 -.«• l»’*v«* et démontie aux jurés 
l'iiorreur du crimo dont le prévenu 
,sf récusé. Il fait la narration des

co n’est point leur voiture qui a 
frappé La plante.

M. trédéon Bienvenu, corrobore le 
témoignage de M. Meunier. A cinq 
heures et quart la cour s’ajourne.

8ÉANCK I>F. MARDI
La foule encombre encore les ban 

quottos de la cour.
Le premier témoin appelé est M. 

N. Bieuvenn. Ce monsieur déclare 
que, le soir du 30octobre, il est parti 
avec son frère trédéon et M. Meunier 
vers 0 heures.

44 A une quinzaine d’arpents de 
chez Laplunte, nous avons rencontré 
une voiture chargée de paille. A la 
route du rang St Georges, notre che­
val a fait un bond de côté et a paru 
avoir peur. Fiant descendus do la 
voiture, .M(Minier et moi, nous nous 
sommes trouvés en présence du ou­

est -­
ai rivés pondant la soirée du 30

octobre dernier.
(>1 tains détails de l’enqnéta pré­

liminaire sont rapportés entre autres
celui-ci : i..,.-

i m tud < J ni demain partit des Etats ; davre d un homme.
rnis'vers le *1 octobre dernier, il au “ Nous sommes allés a la mais
rail dit A scs amis : “ Je m’en vais 
•in ( .mad.i et je vais m’engager dans 
](. cirque de Bain u ni qui joue A Mont- 
ival.” < ’ cst un détail qu’il est bon 
t|(. f.drc counait re, car (iiiilleinain A 
son n.|our des Etats Unis aurait 
montre un certain montant d’argent 

.es amis et leur aurait dit. que ©©t- 
!ir,r,Mit provenait d’un vol lait, au dé 
trniuMit des Barnnm par l’accusé lui* 
ni»* nie, ’

LFS TÉMOlr; SAC» ES

Madame Laplante veuve de la vic­
time, est appelée, et déclare que la 
veilla du 30 octobre dernier elle est.

chez M. 8icard, hôtellier de St 
I, Loire acheter une bouteille de
0 wiii.>k«*y” qu’elle a payée avec de
1 ’a r,rc u I contenu dans le. porte mon 
n;i de son mai i. ICI le croit que son 
m iii possédait dans ce moment en­
viron $3.00 mais elle déclare aussi 
(jn’il devait retirer une forte somme 
le lendemain.

M. F. X. Laplante, père de la vic­
time, dit* que le 30 octobre dernier il 
est allé avec son garyon A la Banque 
des Uanîous de ITNt-de St IJ vacin- 
rie* et a retiré une somme de $300.
I! les lui a prêtées.

Al. Lap'si n te dit que cette somme 
lui a fté payée en billets de 10 et 
<1 u il en a rc«;u en tout vingt.

M. Joseph Morin marchand de St 
Hyacinthe, déclare que le 30 octobre 
dernier, Laplante est venu eh z lui
et lui demanda de lui remplir un ....... .. ..................... ..........t........... .....................
billet promissoire de $300, ce qu’il aucune dilVnuilie i\ le reconnaître.Ce

iison
de Laplante demander de la lumière 
alin de nous rendre compte de cequi 
avait fait peur A notre cheval. Nous 
n’avons pu avoir un fan il chez .Mme 
Laplante et nous nous sommes rendus 
chez M. Nadeau, le voisin. Celm ci 
prit une lumière et nous accom pugna. 
Nous avons reconnu Laplante par ses 
habits, et, m’étant avancé de plus 
près, je vis qu'il avait la figure cou 
vei te de sang.

Pendant que je demeurais auprès 
il u cadavre avec la lumière, mon 
frère et Nadeau se rendirent au vil 
age et ramenèrent le D. Berthiaiime 
qui constata la mort.

“ Je suis certain qu’avant que le 
Dr Bert hi mnie an i va personne n’a 
touché an cadavre . Ainsi person 
ne n'mirait pu le voler pendant qu ’il 
était là sous notre garde.”

En transqiiesiion, le témoin ne fait 
que répéter plus brièvement ses dé* 
cia i aliens.

Le témoin aj mte que le ( lieval 
était bien attelé et n’i vrai>embla 
hlement pas pu frapper Laplante 
avec ses sabot s.

Henri Beau pré succède A M. Bien­
venu.

44 Le soir du 30 octobre, je reve­
nais dans la route du rang St Geor­
ges a vec u u voyage de paille avec 
deux de mes frères. Je, marchais A 
côté de mon voyage. A environ sept 
arpents de la maison de Laplante, 
j’ai rencontré deux personnes dont 
«’une était Joliny Laplante,je n’ai eu

- — v lit) ill/JW 1100
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FEl! 51. DUPONT, M. P.
Nous avons on vente au bureau du 

Courrier, le portrait do feu M. F. 
Dupont, M. P., député du comté de 
Bagot. Ce portrait, grandeur 12x15, 
magnifiquement lithographié sur oqr- 
ton. devrait se trouver dans toutes, 
les familles du comté de Bagot et 
<ies comtés voisins.

Prix 25 cents, franc de port.
M. Charles Letourneau, a été 

autorisé de faire la vente de »•© ma­
gnifique portrait dans les campa­
gnes.

Nous espérons qu’il sera bien ac­
cueilli partout oft il se présentera.

fis. Après que h* billet fui rempli, 
le père de la victime me donna $200, 
que je comptai et que je lui remis 
ajoute le témoin.

En lui .remettant, cette somme, je 
lui lis remarquer que j’avais le billet 
de $390 et que je ne lui remettais que 
$200. C’est bien, dit il, je devais 

A papa avant cette transaction- 
ci.

AL A. O. Ledonx, comptable de U 
Banque des Townships de lTNt, dé­
clare qu’il reconnaît, bien M. Laplan 
te, pèie. et que le 50 octobre il lui a 
payé $200. Le témoin ne peut pas 
jurer >’il a donné des $10 ou des $5. 
Ma S au meilleur de sa connaissance 
il sail que ce sont des $10, car il 
avait o (Vert des $20, et ils ont été re 
fusés. La somme a été payée avec 
des billets de la banque des Cantons 
de P list.

Frederic Gervais, boucher, et coin 
Juereuut de St* Liboire, jure que le 
samedi, 30 octobre, il a payé à La­
plante une somme de $1 l qu’il lui 
devait pour un achat, fait antérieim 
ment.

Kphrem Dupont, de St. Lihoire, ra­
conte que le soir du 30 octobre, il 
est allé A l’arrivée du train de St- 
Hyacinthe et qu’il a vu Laplante 
qui débarquait du train. Apièsavoir 
été au bureau de poste. Laplante le 
rejoignit au moment, où il s’enga 
geaitsur la voie du G. T. B.

Quand nous fûmes rendus chez 
nous, M, Laplante entra faire une 
emplette et reparti vers 7 lieu tes 
moins quart pour retourner a son 
domicile situé a environ 20 arpents 
de chez moi.

Hormisdas Meunier, voiturier de 
SL Lihoire dit que le. 30 octobre il est 
parti en voiture avec MM. (i. et W. 
Bienvenu.

Nous avons rencontré une charge 
(h4 paille A 10 arpents de chez La- 
plauie conduite par un nommé Beau 
pré.

l'ont, a coup notre cheval tit un 
ho lui lie. coté.

Bienvenu et moi nous sommes dé 
barques, et nous avons aperyu un

ps couché sur la voie publique. 
Bienvenu est allé » liez Mde Laplante 
pour avoir un fanai et demandé si 
Implante était IA.

A cette instant», l’accusé, A la bar* 
,,fS qui restait dans cet mps chez 
•Mme Laplante, a pris le fanal pour 
i 1 'inn*r. I^e témoin ajoute : Coin 
•ne j'étais très pressé Guillcmain 
Ptü h* fanal mais au lieu de reiuon 
B*r la mèche, il la jeta dans le. réser- 
Vo,i‘A l'huile. Voyant que cela pre 
naît trop de temps je sortis de la 
maison et allai chez M. Nadeau, h* 

demander un autre l’anal eî 
.1* paitis avec celui ci sa tomme, et 
M Bienvenu pour aller voir ce qui 
■ev.tit attiré notre attention En ar- 
nv,«nt, Nadeau reconnut le défunt 
P;lr Aes habits. De suite on parla 
d envoyer chercher lu Dr Bcrthiau* 
me, c’est ce que AIM. Nadeau et 
Bu nv« nu firent. En moins de 20 
nantîtes, le trajet avait été fait et le 
médecin était, sur les lieux. Il ne lit* 
que constater la mort.

L’avocat de la défense veut prou- 
v*‘l que Laplante est mort d’un ucci- 
(hmt du voiture. Le témoin jure que

lui qui était avec Laplante le suivait 
A 3 ou I pieds.

Le témoin dit que l'homme qui sui 
vaitétait plus petit. M. Blanche! lait, 
lever alois Guillcuiaia qui est A la 
barre, et le témoin dit. que le person­
nage qui suivait Laplante était à peu 
près de la même taille de l’accusé.

Le témoin jure qu'il a rencontré 
une voiture un peu plus loin ; c'est 
cette voiture, qui portait les deux 
Bienvenu et Meunier. Beaupré dit 
que s’il avait connu l'accusé aussi 
bien que Laplante, il l’aurait ccrtai 
nement reconnu.

Hector Beaupré, frère du témoin, 
répond qu’il venait de chez un de. ses 
frères,nommé Louis. Ils étaient; deux 
sur le voyage de paille, et» son frère 
Henri marchait A côté du voyage. 
D.ms la route du rang St G orges,ils 
v.nt. rencontré Laplante et un autre 
homme. Al. Blanchette demande 
alors an témoin s’il a reconnu La­
plante. Il dit que oui. Laplante 
était un homme (b* haute taille et 
l’autre était plus petit.

A/.a rie Beau pré,corrobore en tout e 
partie le témoignages de ses frères.

Il n y a pas de meilleur remède pour la 
Imüx que le Sirop « t.* Pm Rouge du Dr 
Harvey. Seulement. 27» cts la bouteille.

SI ICI l»E

A dix heures, vendredi, J. B. La 
belle, vingt, deux ans, domicilié 87 
rue Saint A miré A Ottawa, s’est ôté 
la vie, en avalant une tasse d’acide 
carholique. il et lit fatigué de Vivre, 
scs infirmités lui rendant la vie m 
supportable. Il était tou jours mala­
de Il tenait» une salle de billards, A 
côté du bureau du rue Sus­
sex. Le Dr Valade a été appelé, 
mais 11 était» trop taid.

Poêles à Gaz
La compagnie du gaz a en stock 

les poêles A gaz les plus commodes et 
de vrais bijoux A des prix très con­
venables. Tout le monde veut, se 
payer le. luxe d'un poêle A gaz; faut 
avouer que c’est bien commode et 
très économique.

Montréal, avec neuf entrées et qua­
tre prix accordés : 1er, R. P. Fle­
ming, Montréal ; 2e, J. E. Narra* 
w.iy. Ottawa ; 3e, J. P. Cooke,Mont­
réal ; le, A. T. Davidson, Toronto.

En 1890, & Québec, avec sept en­
trées et quatre prix : 1er, R. Short, 
Montréal ; 2e, Win McLeod, Qué* 
bec ; 3o, T. Taylor, Ottawa ; le, C. 

i P. Champion, Québec.
En 1891, A Montréal : Huit en­

trées e.t» quai ro prix : 1er, A. T. Da­
vidson, Toronto ; 2e, J. P. Cooko, 
Montréal ; 3e, J, E. Narraway, Ot 
tawa ; le, T. Taylor, Ottawa.

En i892, A Toronto, avec huit en­
trées et (plâtre prix : 1er, Wui 
Boult h» e, Toronto ; 2e, J. K. Narra- 
way, Ottawa ; 5e, A. T. Davidson, 
Toronto ; le, A I f. Hood, Toronto.

En 1893, A Québec ; quat re prix : 
1er, J. E. Narraway, Ottawa -, 2e, 
E. Pope, Québec ; 3e. A. T. David­
son, Toronto ; le, 11. S. Thomson, 
Québec.

En 1891, A Montréal. Huit en 
trées et trois prix : 1er, A. T. Da­
vidson, Toronto ; 2e, J. 10. Narra- 
way, Ottawa ; 3©, ex a<juot R. Short 
et D. C. Robertson, Montréal.

Le tournoi suivant n’eut lien 
qu’eu 1897 et fut tenu A Orillia, sous 
h*s auspices du club local. Le nom 
hr© d'entrées fui considérable,vingt• 
deux ! Unit, prix furent-accordés :

1er, .1. E. Narraway, Ottawa ; 2e, 
8. J. Saunders, Toronto ; 3*, H. 
Jackson, Orillia ; 4e, C. II. McGee, 
Broekville. f,i coupe présentée par 
»e club d'échecs d'Orillia fut donc 
gagnée par M. .1. E. Narraway ; et 
comme pour en devenir le proprié­
taire, il fallait- la gagner une deuxiè­
me fois, M. Narraway a rempli les 
conditions en remportant ».e moi- 
veau, r*tfc année, A Toronto, les 
honneurs de la victoire.

*.p * 'ia *
L’éditeur d© la colonne d'échecs, 

dans \f Orillia Parked, cite un article 
paru dans le lenny Illustrated, lequel 
prétend (pie, le jeu d’éehees, étant 
tin'agréable passe-temps, les édi­
teurs m* doivent pas s'attacher uni 
qnemenb A ne servir A leurs lecteurs 
que des chefs-d’(ouvres des maîtres, 
rigoureuseim ut. annotés pur les plus 
grands experts analystes. “< est, 
dit-il, vouloir >reudro la chose trop 
au sérieux, et le résultat en est que 
beaucoup de lionnes parties, entre 
amateurs, ■mut. jetées au panier sous 
le futile prétexte qu’elles cnmpor 
tent un ou dear inouvonmls qu© les 
maîtres n© trouveraient pas sullisun 
ment efi’eetifs. Nous avons Tinten 
Mon, continue le Penny II'udrafed, de 
n’y pas regarde! de si prè>? dans !•* 
futur, et nous publierons de ces par 
t-ies, attend u (pie nous y trouverons 
les qualités requises pour en faire 
des parties désirables. ’

L' Orillia Par keif commentant; cet 
article, Dit. : t eei est; le principe
sur lequel se base l'éditeur de notre 
Colonne d’échecs. Nous sommes d’a­
vis qu'one bonne parti© joué© entre 
amateurs, que nos lecteurs connais­
sent'-, a infiniment' plus de prix A 
leurs yeux **t leur procurera beau 
(oup plus de plaisir que tous les 
chefs-d’dui vres des niait n*s. Knefi'vt, 
la perfection aux échecs est apte A 
conter bien cher A ceux qui y pré 
tendent, et rien uc refroidit l’en­
thousiasme comme une critique trop 
sévère. Les échecs, pour la plu paî t- 
de rous, c’est one récréation, non 
pas une branche d’atV.iircs. ”

Vous le voyez ! Encore une prou

ROLE
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent, de gagner 
une de ces charmantes gravures,—13 
x 1 7 pouces.

Ils rendront aussi service A leurs 
voisins, panons et» amis, en leur fai­
sant. connaître notre journal et. ses 
primes.

Toute personne payant* une année 
d’abonnement. A l’avance recevra 
un© de ces primes par 1© retour d© la 
malle.

DERNIERE FORMULE
BLANCS.

'^Jliiiiia du Liste Electorale
Do la Province de Québec.

A V K N D II K AU UÜÜKAtJ DU

DECES

SOT US LOCALUS
Fete legate

Demain, Dominion Day, est fête 
légale. Les tuniques et les bureaux 
publics seront fermés.

Vacance au Conseil
Durant les mois do juillet et d’août 

le conseil d© ville no siégera qu’à 
tous les quinze jours.

En villégiaturé
M. O. Desmarais, M. 1'., doit quit­

ter St-Hyacinthe ces jours ci avec sa 
famille pour aller passer un mois sur 
Si magnifique propriété de St .lovi- 
to, dans le nord de S! Jérome, A 12 
milles de St© A gn t lie

Pèlerinage*
Le péléiinag© annuelle de St-llya 

cinthoASte Ann»* de Beaupré aura 
lieu les Diet 17 juillet prochain.

Le départ, de St Hyacinthe aura 
lieu samedi le Di juillet A 7 hrs } p. 
ni. et le retour i© lendemain diman­
che le 17 A '( } hrs p m.

Arbitrage
Les arbitres chargés d’examiner 

les travaux d© construction d© l’a 
queduc onb reprit leur ouvrage ahan 
donné la semaine dernière. M.
Chaussé, un des archet cet ©s, est. r© 
venu d© Montréal,où il avait» été ap­
pelé pour aIVlires pressantes.

L'expertise doit s© terminer au 
lourd Uni et rapport cil sera fait A ia 
prochaine séance du conseil de ville

Distribution tics prix
La distribution des prix aux écn 

les de St Hyacinthe le confesseur s»* 
fera demain (vendredi; comme 
suit :

À huit heures a. m. école du vil 
lag© St,-Joseph ; A 10 heures a. m. 
école, du rang St Dominique; A 2 
heures p. m. école du nord de la ri 
vivre et A 1 heures p. ni. école du 
sud de la rivière.

Monte Christo
Nous prions nos lecteurs de no pas 

oublier que co soir, sera donnée la 
représentation du grand drame con­
temporain Monte Christo,” A la 
salle de. T Hôtel d»4 Ville, par la corn 
pagnie drainaiiqii© français©de Mont­
réal.

L'orchestre de ia Société Philhar­
monique fera la musique.

Les billets s*» vendent rapidement, 
il faut s’empresser de les retenir.

Pont de la Société
Hier a eu lieu l’assemblé© genera­

le annuel!© des actionnaires du pout i ve de e** qu»* j’avain us en disant 
de la Société dans la Salle du conseil ,ju© ['Orillia PacketI s© dévouait sa

genicnt aux échecs canadiens. Lisez 
s»*s colonnes d'échec4, qu’y verrez 
rous 7 Des parties canadiennes, et 
des problèmes canadiens. Bravo 
Et nous saurons marcher sur ces 
traces. Nos lecteurs en retireront 
tout autant d© profits ©fc c© sera pins 
patriot ique.

Koqt en r.
St 1 fyacint h©, D juin 1 <98.

- :s*.u —. .. .v.*n:c ~

Marché de. . . . . . ' "1
Sam(Nh. 25 Juin 1898.

I fiGl'MKrt
Pois, 1© minor....................fo 90 (ù) l 00
Oignons, “ ................... 70 00 1 75
Fèves, “ ................... 100 50 0 125
Oignons, lu tresse..........  5 10
( Jhou x.................................. 5 10
Fèves, la terri née..........  08 10
Patates, 1© mi not............  15 ;50
Céleri...................... 2 paq. pour 15 cts.

P RC» W ITS 1)15 I \ K15 R ME
Beurre frais, la 1b.........$0 |s @ 0 20

“ salé 44   13 20
Œufs frais, la douzaine 10 11
l»< Il IIO ta. ...... «..a.,., ....... I I il t)

“ filée, la It».............  05 75
Savon <k ............ 00 07

voi.Air.LKK ivr u nu euh

Dindes, lu couple............ $2 50 @ i 00
Poules, *'   75 $1.00
Poulets, “ vivant 00 00
Pigeon, 4   15 20
Perdrix, 44   00 00

VIA N DES

fWuf, la lh ........................$0 05 0 08
,l ion lh..................... i 5o »;oo

Porc frais, la II».............. OS 10
Lard salé.............................. 0 09 K)
Porc frais, 100 |h..........  fi 00 fi 50
Mouton,jn©.,)©quartier fiO l 00

GRAINS
Blé, le ininot................... $1 00 f«v i io
Bléd’iüde ................. 70 80
Avoine, u .................. 28 30
Sarrazin, “   15 50
t>rge, *4   40 45
Gaudrioles......................... 40 45
( i raine de mil.................... 2 50 2 75

1>I V ERS

Miel coulé, la 11).............. $0 S 0 12
44 ©n g At ••au x, la lh. M 10

Suer© d’érab.non v.,1a lh 08 10
Sirop d’ér. ,nou v. le gai. 7 » 90
Graisse, la !l>.................... 10
Tabac en îèuille, la 11».. 10 15
Paille, le 100 bottes...... 2 00 2 50
Foin, 44 ki ...... 8 00 9 00
Peau d»* buoif, la lh . .. 07 08
Peau da mouton, jeun© 20 85
Peaux d© veau..............  7 S

Emile: Bkkthiaumk,
( Vert' du mu relis.

DIFFICILE 00 FACILE
l.«- ii)«»t difictif »*h! nrliitiff 11 jteut signilîrr 

M'autu)ii|>, jh-u ou ri»*n suivaiil 1»-h ciriVXiNtmioefl.
• t..m in»*rv«-ill<Mi.v ini'.-\*s-un- R» joug b-ur a été 
•litllfit»* pom lui un jour, aujourd'hui il ont juoile 
«•t uuposHiltlo jM*ur vous.

( • nV-t i|u'mi<* iiut-Ntiou il»-savoir »*i ilVx^nure.
Anti'loirt 1rs oiiirurgiiMiM trouvui»*nt dillicile 

d «•mjM.'lirr lu Mi-vu- iprèM um* opération. Au- 
p.iu-l I» u i <|\iuii«l hi Ih-viv suit uu<* o|>o ration mfmtr
•laiigri'i'ii...... cti sijpiilb* moiivuiM- o(o*mttou. Klle
pniuvi* «|iu? U» chirurgien a été d'unu négiigeuco 
ooiipaM»- ou <••* qui »*sr pis <*in-or»* n»- .-onuait jmih le 
tniit«tiu«*nt auti sfptiqn»-. Kt il -n «-Ht aiuni .lain 
tout*-* l* v brunulu*H «lu inivuil lummin.

Vu uommciu'cinciit »!«• 189M, Mmo Kliaal»cth 
Knott dt*iimti*lnii un «vis i un tnôtlocin. 11 lui

• lit ju'.-|l** s«»ullrait d’iliit» imiigt-.tion tigu*-ditli- 
»îil*‘ n KU« iii. II avuit mison .lunnt a la natUTt* 4e 
la iuhIn'Ii" .-t punit a lu ditllculté a la guérir en ne 
la ^uérivsant. < V|H‘n«lunt co <|oi lui était iuqiossi* 
t» *• tut lait plu» tard apparu ni un-ut sans peine.

Raeolituiit lo •‘«•mnioiuviiM-iit do 'wt inaliutie elle 
«la • Dîiiih !*• princi|M> j*- no souflruic que j»eu ou 
pa.«• m»- ntai- aiioantio et dépourvue de goût. 
5’'Vu© p u l’a pj-tit ut 1«- contentai au moyen de 
liquid»* l u mstiiie*. u* n-poiuuiuiH toute nourri- 
tur»' -olid»*. Plus tard lu mal gagnant «lu tetraui 
le tuo ndre morceau de uourriture me faisait iouf* 
frir .souvent •l’une manière intense dans le doa et 
la noitrii»*-.

i •• mal -mblait «• nuHpn-t «!»• ikm vains elforts 
1-mi '.»■ am* r«-• t j«- •MiiilVai» homblcment. lira- 
lu» Ib-int-nt m«-i loi«*« s ui’aliainiomiéfviit au jxnnt 

qu** p- U-vins .n.-a»tald«- «le tnur«-li«-r. Je ifouvais 
« j^iin n»«- truinet «:otmuc un pauvre uiiiiual

1 »1«- <H«-,
n* jioiivtos ni'iiimgnn-r ee que j’auruiH nu

• • pu j'nllni» devenlt quind ma l»«-li**-
ni»*re iii»- i if.*n»a ••• que le sirop «niraiif 4«* la M«*re 

In» ivail t’ait daiis pvieillf »-ir«‘oiiHlaii(,«r.
I lis) »»v- j »-ssni«*r n importe quoi «pii jMuiiT.iit 

m • ^mitiger j«- ii> venir uih-bmiteilU- d«- M. T. W. 
Kaldiug pi- jem «|*- Manor

i u mont d'iitie a<*ii‘une j<* ii .ijk-I'^ih lu ine-iix 
•*n*-11»!•-, .1- jM.uva»-. mangel un p i -muih «oiill'n
i- • toll l» * 111 s \ • tl»l;«llt«‘H .l'étais -«I OOüteUl «)U«* 
i’aEaiulonnr») tout»- i«i«5- <r«'inploy«-r un autre ie- 
in*'*‘I»' «*î itntiiiuni i «lit* ie Sirop de la Mère 
Sfjgi-I

I - im» u.v niignif utail ni fur et « nie.mitv «jue je 
»i nuis . imp t tu I-out d. ;i tiouPdlJi'N, jetais 

am ! . gotiii-tisf . i n*- jamais. (’•• qui uiVtoiiliail
■ 1 ■ ■ ère -Seigel » ignit \ (Welle4

i»i*-t t • qu’niriiii n-iuè»l<- n'avait jm faire. U'imt
• •u «-ns .t Im-iM-r pul*li«-r

S ;»• KliHnbeth Kuott 151 Route Mt 
! . iis ne Ma tings, l«-r Févriei 1895.

Ainsi in»us vnyt'iiH u'est-ne pa« f
!* p nd •!* » »ut ils autant »ju«* <le» «-*n- 

uit I * médecin »*onnni sait la natun- «lu 
l'avait p«s renn-dn Voilà «•«• «jue 

1 -• qui est nnp«*s-.il*lf dans le vrai moyeu 
' 1 «ave» elui-ci. ( •• serait une longue
i’ t •• » • -nt»-r pi»- «• 11«* «!« i motilH [Kuir lee«)Uels 

5 ' !•»!• b- » M«*n* S»-ig,»l guérit quand «t'autru» 
inaii») l« t 11. \ i fond s-la est bien iixl itl«-r>-n t a*ix
n*a .-b IN ii» d*Mm»inlent «ju'à *-te- guéri» et 
j 'av-»n«- jn*iI ».-n s«r*it >!•• même |>ouriitoi.

PROMPTLY SECURED!

)

A F Hôtel de v
A près 1st reddit ion des comptes,lefs 

act ion mures éliront leurs ofiieiers 
pour l'année co*irante :

.M. L. A. ( *©udron, éer. avocat , 
dir. pour ht ville. Pierre Gilbert-, 
dir. pour St» Hyacinthe le t’onfiis* 
setir. Louis Clncnine et; Elie Beau­
dry, pour la paroisse d© St» Domini 
que. Joseph Léveillée, pour la pa- 
roissc deSle-lt»>s«tlie. Fr;tn»;ois Val 
court-, pour la paroisse d«* Si Simon ; 
et. M. Marion, pour la paroisse d©St*
11 ligues.

LES ECHECS
! \é » cnmintinient ion» «-onrcnuuit le» lô-lu-« s le- 

vr-«ut être udiv.-MH-.H a A. An.imml.ault, l*»*it» r-, 
St H VitGIIttil»- i.

Prohhmie No. LS
<,Drdiu à M. A. K. UIa« ka«lar, Ottawa

PA R

A. A RC H V M1LU I.T

N» ira (T»)

D'an IWM <•»» m l« " '
Qiian»! rll»r fui * i •
(.mnn l rllr . * ,. »■ ■*■»« •> •■ I» I'a«lar«|
lit tv4i» >•;. CmI-OI» *>.a jlll» il»» (-•IWI4

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL JOUR-
üA* “ ^tative Brouio-qumiue." Le prix
• -cuu, reudus ni clic» uo gueruNeut pa».

En c©t t © vil h», Joseph Sylva San 
vagcaii fils d© M. J. .1. K. Sativageaii 
A l’Age de 30 ans ©i ’» mois.

Les funérailles auront lieu vendre 
di matin a 8 heu i es à la Cathédrale.

Le convoi funèbre partira de la 
demeure d© son père, 97 rue Loueur 
de, A 7 V heures.

Parents et amis sont priés «l'y as 
sister sans autre invitation.

Atelier d ehenisterie
Les tiiiignsiiis »*t ateliers «le MM. Si— 

ruartl «*t. (i mi bout.,si iiivorahltainnt onmitis 
alors qu’ils étaient, situ»?» près d«‘ la sla 
tien d© police, en notre ville, ne sont ni 
m-Miis bien tetius ni moins bien pourvus 
d'un choix complet de beaux meubles de­
puis qu'ils mut ïrausférés Une Cascades, 
dans les anciens luagasius de MM Ber­
nier Lo.

Les personnes qui a p:irt. de l’achat do 
meubles neufs, ont d»* vieux meuble» à 
faint réparer ou restaurer,sont assurées,»*!» 
sadnvssant A «MM. Siniar«t & (iodhoufe 
d avoir un travail bieu ot cousoioaciciiao- 
uieut fait.

njiv *
«
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i
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wr»i19(014-»
Blancs font nint ©n .'1 coup».

Solution du dernier Problème : — 
* 1)3 F etc... <)n* trouvé. : L. Rio- 
guette ©t capt. N. J. r haput», SD 
Hyacinth©. L© problème ©ni dcqiia 
lilié, pouvant aussi être résolu par 
C fi D etc.

***
Nous sommes redovihlcs au dé­

voué Secrétaire de la L. L. A.. M. A. 
M. Siicllgrove, du relevé suivant «h»s 
statist K|lies concernant» les tournois 
pour 1© championnat, de la Puissance 
du Canada pour la dernière décade.

En 1839, le tournoi eut lieu à

POELES A GAZ
Pourquoi ne pas s'acheter un bon 

pool© A gaz. Plus de charbon, plus «le 
bois, plus de cendre, enfin plus d© 

’©tés dans la cuisine. Ft «lu 
gaz A $1 équivaut A $2 pour un© cor 
• le de croules.

Plomberie
M. 0. Archambault i Th©nneiir d'in­

former ;i nombreuse cln-nudc » t !«• jnihliu 
n général qu'il :i transféré *©« audicr» au 
No *273 «h- lu rilir l asendes «huis |« s locaux 
autérieureuiunt occupés par MM. Simard 
et (iodhout et priM-NWh'iliment par MM. 
Bcmier i'c Lo.

M. Archambault se chargera d«* toie- \r> 
travaux de son art., à «les prix très-modé­
ré», tout «m garantissant l'exot-llene»* «!*• 
tout l'ouvrage qui lui era confié.

M. Archandmult aeirord»* un «on t«»ot 
pariieidi(*r A la pose d’appareils «I éclairage 
et tit* cliatifiTag© «i«* tout»? natiiie, «le bains, 
évier», cabinet d'aisance «-te., * te

Téléphone No 79.

,T4ii(iroii&llagii(Mi/ t_j
AVOCATS

Pue 3t-Oonis - - St-Hyacintho
An* cm u TAlitr, Lustitr 4- (inulrui i.

Ls. Li’shikr. L. A.Gkndron, 1^1^. B. 

Lus. E. Gagnon, LL. B.

S. CARREAU
1ST OTAXBE

No 7. Knc lu Palais, Si Hyacinthe.
\«.r.N r n- \ -.'-i u \ Ncic

•. . 4/.» fnt^tetur '•, Su u le Prit l.i
■ /..*'!(/«*n «{• 47h*bf ; Isnitltm «»•

LtmaishCr .'Khui ot Iturtofrd.

La Banque ils Saint-Hyaciiitlifi
l>l VIPKNDK No 17.

A\ l - «M nu 1» j h «'*•'»* n t t-n n* -jii’nii «livat-n^ 
.!»■ tioiH |k>iii . m, »in :• .. t»» I*- o<*tte
llistiUiU«*ll, « *•!•• l»«-i;»i jmiii 1»; --nit slu* «-«nirant 
••t sera pi\al«l«- .m buh-nu « U* la Hon«| m-. IiiimIi le 
pn iui-r :i«*iil |*r« »*l»i«iii.

D-h live «I» tr.ttisli-rt» s«'iont f»-m»«- du 17 au 
{il jiiillrt j»r«»< I) il), ee. «l»-ii> joue lu ai.'-iv* IIM-Ut.

! *:if Illdio till ( OllM'll »!•• 1 >ill-«-T
K. K. UH AN» HARD,

(. ues u-r.
Si~lly.ii iiitln1. 24 Juin 1 Si#8.

w . '<■ J 'fJ N«-'»»<i*'
.ÎÜ': • EXPcrOCNCE.

pv »?

\h\n
- i* '*à

•; .“É" TRADE MARK8«
OH s IC un.

r r, N *

M-r»«l i» »»*a>|i : r »»nr l-4-.tiiiiiiil Ihm»k ••|I«»w (•> c-»-t a ©if.-tit ' • Wli.it iirriiltkhlo in Invent." ani*
■ ■ («fi !»••■ r..... munodinto

MARION X MARION, ExrpnTS,
1* *M|-I- Itnilfllm;. ©’* St JmI'»«-m Sfr«'«-t, Montreal 
’ i»* • ri t v Mm >f «. en «I m m *• Kiftfliir-rrw l«i (ha

• . ntl :»! liiiMlii iriuslvtiijr.il» i|(l»m ihi* j» i|»rr.

Toiculta lus lus Ecoles
EN 41 LEÇONS

Tar ifs Fr©rcs «1rs Krules riirclieiities
t •>ut«*îl»llt pli ^ 11- 1-0 l-K.ml.KM »UB i/AOtillIUL. 

rtmr, |«r«-s-K- J00 KXi’àitiKNOKK «*t plu» 
l«- 1Ü0 mua vimr.» irit«>n-(tk>^a 

dans !*• î»‘ï(«-.

fiiiuMüf appioiiN» il n|hrialtinent rmiiniiiiiu* 
«b par Itd'uiisfil Av l'iust rurtieu ptibli- 

utif »lf la province Av. (IucImt,
i n lM*nu voluuii* 7‘» j*ai .r*'îf l'ârtoiiaé, «l«v» <*tt 

toil»?. l'MXtif»et.M. Lu dmizAidc, $2.60.
Kiuimt par .i ]xi.nt**, cl» l'.*Xfmj»lmre ; 1» dou- 

xaiii»1, l'J.àn.

LE MEME OUVRAGE
(pautir nu maitrk)

(Contenant toHi«q>oii i ixqu(*»tiuti»( nlutl iât 
«!••» pt«»t>icnw‘s •l’.igriiTultnn-, 1J0 gnivnu >

(lit* IillIiV.-* Uli» t«-xtr

Un beau vol mu u 7'? par à'., cartwmé, joa 
ou toilo. Prix 75 du.

i)i;siiT/-\oiis mitvlioiiirt1 ?
crm*>••14 in 
UkClU 

C% OINTI

COPYRIGHTS Ao.
(• !i itiri m--*' riptlon it»-»y 
« ii« ibi-r in tn\ t-tilmii ii 

i....nu »t -r < f»lii«'tlf 
. • m n. t-.«f*—*•

. " 1 
uul) \ » » r*H%-lvr

TACHE & DESAUTELS
•NOTA IRKS-

ruP.TS n’Aimr.NT a coNinrmMH kaoh.km

7 Rue ST l> RXISy sT H Y Ai J .V TH K

y. IL— M. D«-s»ut«-l» muti»nn*r i tout***» les rnfiii- 
re» «lu hiireiiu il«a M. Tarlin mi i*.fi*M»iine «1«- «-4* «l«-r- 
mer.
J. .It; I, TACHE. - JOS. C. HKSACTKLS

AuvAne t '•f•|tlliul- .gsvllulli. -• « •
prohut.iv r».U»M'm.ml.lnnli«U-l«- « <(-.
lit A m.-ru n. ». '-.«tl*.iL««nl> » W»*!’ (*«*-Jiiji.l 
•(MsdhI i«<» n*- .<>

SLlEIlïiriG AMERICA»,
. • ■ ; Ot

ill , I I'll " III .1 *' '* * )'*«(«
II t ..Il i . \ • «l-'l llANI»
llttllt n I' i i . i 1 ». .1 • «•* . AklJtt'it*

I^UNN A CO.,
t . » « «rte

LA CONSOMPTION Gl KKIB

En vieux in««te«,m n-iit-, ayant n**;H «Vnn uiU» 
rtioiMiiiu'' «l«*-» 1 n«!« n « n i«-i»t;il« - lu lunuiilt- «l’un n** 
un <(•* simpl<‘ «-t v.-gétid |H»»ir U gi ùrison üipiile « t 
} «*rtiihiiim«te la 1 '«nisniitplion, la Bitnn liîl»*, '*«•
( itaiTln-, l'Astlnue «-t t»»ui«as le» alb-rtumK «li n l*i»n- 
mon» < i «le la g«»rge, «v «pii guérit rmlinab-nient la 
D-4tilitu N«-i v«-UHe «-t t«*nt«-s U-* inala«lM,> Netveu- 
«•> ; âpre» »v««»i i-pr«»nvo retnao|uabli-» «-lli-t.s 

«-ur.il it7 «Inii» » le» uoili«*rs »!«• ca*», tmiive «pie e'wit 
Min «l* v«nr «|«- 1«- faire enmiaitre aux mdiules. 
I*«m M-pii l«* d*î>o «le .nulagci l«-s sniitVniim h île 
Tliiiuiaiiile jViiv«-rmi gratis i «vu\ qui le désirent, 
«x lte h-i-i-lte en Aîl»-!naiul, l'min^UM nu Auglal», 
uw*« îiihlnietiuii» |nMir la pi«qiii.«t inn • 11 'eiii|ii«\V(»r. 
Envoy* *z parla p«*Kt«- un tiintm* et \otiv jmIivam* 
Mentionner, «m* p.umal.
NY. N»»YKh, o-0 Power's IdvcX, Rochester. X. Y.

Nom- I«• s v. n lmm un prix t 
»■ X- -• i\ • m* nt Im*. «jm- «-d n «-m 
jms !«• |nou«* *t* voiihou j»as^-ra 

«Non» • n ivuih «|« loutt-N di.
lll«‘llsl(ll>-i «-t «l«- tlllls |li<H|t»l«-H.

N*un* in- v««us eu inriiliuii- 
m-inus «pn- «feux :

l in- )l*»nlr* l‘Ji;tii nu \V:i|.
(lut•*« «pli ••«•lit .*•■« iin-itieiire» 
iti'-ioeui* nU • «•nt.us avec* hui-
• »•• t l i*)ui“- »ir,« t« «*ll**nt elnx© 
110111»- n . tucii grav*-.-, moi u eu 
un tu i: « u p);.«iué «1*4*1 ti^a
piis garant» «inifi )*our >

; »•, j-*ur tn-ioiii-s on jMjur .ta- 
un■•*.

Non*» I'- iim lion» .1 votre
• In - e »v* < plivili g«- »|«- l’.-x- 

m.Ji*» i o !!•• :i i»'j»«ni■ I :* •* « i.« < ••i.pti«iu u n- 
v«*v«K». I n»* v«'»m« n «iiiteta ti-n. m i-Pe v«*us 
l«» »\ u ' . ; *1’ r* • t •!« *»*x !'!•>*, '* *• lin -* de 
.*i:e spi-rt "t •**».."in.M-l•« «• lionoi-u»*.* Ou l'ii'ii (ici ;

lt«Md « n** .Munir** »« tMittln* il*« « littii.
;4%t -*»-nr luugmtiipu-mcul gravé et
",TVJ ai(niv«-uirlit !«• pu iniin-«junlilr, 

HIC «te toule» djiieusioiiH »n orpin- 
«pic «h* 14k, ayant au*»i honue 
apjiaiviice qu’une montre «le $40 
en «'r K»li«l«- et d’une égularité 
gara u tu* au hhi Imn ne «pu* n'iui- 
|»»rte «pielli- montre.

Klk* -*»*rn expwlifv «» l*.*g« nt d© 
J TnXpnvs ehe/ vmis, :U«-r piivi- 
r l»-ge dT\;«UM*tl, ailX m« lues « OU» 

Iitious «pie t«»nt« s invs montrer) 
» t si «-ll» \ou> «i>i vient jsiyex i 

Tug» ni «©a.ii.’» et l«-s frai» «Texpiexs.
Si v«iua von.-» «-n iup| ort«-z 2» n«»tn- |»aiol**rt «*vpé- 

«II,*/ l i«-u'«-in avec tu «‘oitiiiuiêiili*, une iolie «'haine 
>i«vi»iiip. jfiéla la monte- et l»f« fiais tlVxjitnlltion 
p-r «\j.iv .«; • r «m t a uotie eJiarge aux prix m«h»jue» 
pim. liant.

lînyal Haiiiifariiuring Co.,
:t:tl 015 \ ItltON street, ' CHICAGO

A VENDRE

Papier pour Envelopper
A 2 ceuts la livra.

7644^778
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Qu’est-ce que le

CASTOR IA
K
'A

y/j
\\\\\W\VN

l,«» riiMloria #*hI le rf*iiii*tl<» du Ik SjiiihiH IMIcImt pour l#»s 
Im;Im;s i ( |<»h Mirants. Il im* i'miIitiim* ni opium, ni mor­
phine, ni anémié mit re snli^f aner nareof iipie. Il rnniplaeo 
iiv<r sneeès les «,almanlM« li*s pastilles, les sirops et l'huile 
île Hein. Il est, nt'i'énlileet j'arnnfi par l’usauc <|iiVn ont 
lait depuis trente ans «les millions de mères. I.et astoria 
détruit les vers et ealrno ht tl#*vre. Le ('itstorhi provient 
les vomissements de lait raillé on nit'll, il tfiiérlt la 
dlaITliée <*t les eoli«|ites sèelies. hr t.U^lorlli apaisi* hvs 
maux de dents, guérit la eonslipution et les Hatnostlés. 
Le Castorla laeilite rassimilat ion de la nourriture, règle 
IVslomne et les Intestins, proeitre no sommeil naturel et 
hientaisant. Le t'astoria est la panueee des enlants, - 
ratai des mamans

Le Castoria. Lo Castoria.
“ I.e CA*tnUu • • • mi ii Mi» *lr »«cdlriil pom , I «’m.i >Hn r«ifivi*til -I bien mix rtifmitx 

)i « #nf»iit' |.f-i iitilfiiitn •* ni i m mil lo.ii-MM- <1111 j> If- r n oiniiiiiliitf « «.in ni iii(i/iii'iir «I
va il a li v )/i «un * il» l * mi» tr II I N l»é \J’

l»f i. • i m<iM«t|i |,«i\*'f| Mm* j

! ,* CnAtluin » *•( t*- tlirUlMlt I r-|»»« «t# «|t|« Ji j

i uflflol’M poil» Il A i ll/«fil»- I » • |i«È,|r l|IIP I*

jnill I» *•! J»; IM folll litl N HIM Mill III», IIP OMI

»-llKf«ut «p,r le , / • 1 in 1 <• i ( 1 lit • tints • f, f:i 1
* t»l|‘ loir r "Mt 1. i n*•t> <t i n nn lu n d« t • .111 v s
»l» l'If:,icn • linil Ifltdf, • •«|tMb *11 il •il/lnil-.. fi, |<
i Im-, en 1* »i| ( in trod n Imi i,l pur la ^«,
de 1 '>1611111, >« 1 1 le l i ,. i lit •U iliine,, .1 «S H i 111P| 4M Ct|
Il II* H • t *1 [i,i !,«•«» «I r* I* “ llf r n ll'll'll^r *• «l"l
•11% fi* II, |«H* mal m ■ 1 III lit il 1 n t utrdx1.' •

lu 1 1 1 > 1Nif III 1 < n * < m %*» » v. A

I tiilll mill»- t r- »»|^<lr* r .1111)1 »(#• moi." i If A Ain III I- M O., 
mi stiiiifi i ixforil SIippI,

Meekly n, N V

“Mm*, ni/rlti ins «lu * et vire ‘1rs Pli fa ut ti oui 
mlA li :• -tilt «i t • «In CnSori i « lit r» s leur t llrn 
|i- ilu «l« Imr* •! lii* n «jui* nous nu v ion» 

rit ml n •• reinÇdt* in/illi «ili ( «|iir tr qui * si

I «III II lloil'f I Al. AN|> 1 mmtnxa y \ ,
llosl'iii Mus»

L’Enfant pleure, il veut son Castoria
TMt . I H '«UH i UMimi f f Miinnu ». f n i » l ... « «lin. I |l>

POUR LA

f: ' i X'1. . ' * ?•
t . A* -

[I ta d il»
il» * . At- N’USEE QUE LE CÉLÉBRÉ

l Kn t rail par d* V igailles de IHn t Mlieianl.)

Savon absolument Naturel, InofTcnsif et Curatif
au premier dc^ré.

.'itid e/o pins énmomiijue <jtio (nus h h itutreM Savons en UHjigo. (J’eHt 
à diru quo l'on n’nso qu’uno burin du Savon de l'in 

l'a il nmé pan i I rais but ms d'nul t n savon.

Nriilriiirnf lllcls lu Ibirn* H 'J.’hIs la niiiiulr Imilc de It Karri's.
RAYMOND A FRÈRE, magasin général. 'J'iti rue Clrounrd, St Hyaclntho,

Agent?» pour lo District de St Hyacinthe.

‘lier île Pu
l 'i m

I*. O. IL 234.

MEILLEUR MARCHÉ

Gustave Wingender, Fils
GRAVEUR ET SCULPTEUR

SUR MARBRE ET SUR GRANIT
h (mijotaf « lirait «1.•* inoiiunii iil eu rime, Mai hit, et Granit «le toute* le*

Uil.ltuet fuiu• litilit ,i Ifuites |« s liolirsi'tt.
M d \\ I NHL N DI U « rveilu. i t miel nnmtnt «iuiinri In plu* « litière sntiîiUe- 

lion, «diuiite Ta luit -(111 |hii jiiM|ti’irt joui’, M. \\ ingemlei,
|" i»-. ci i l»i i’.'i %nt .|t l\ tuiilinsiMiieut.

INL |j| fine de II. 1.4«ni l’alanh. rniniurrraiit de liois,

* ^ ST-HYACINTHE.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe”

213 JR/UE! CASCADES.

^ . T
TKT.S QU K------

Plaça rds. I * r ogram mes,
Circulaires, Affiches,

Memorandums, *
Tètes de Compte, 

jettres, Livres, Pamphlets, Pactums, Etc., Etc.

BLANCS DE TOUTES SORTES.
^*N*v*v ~ ^ ' W

On exécute s\ cet étahlisscmcnt toutes espèces 
d’ouvrages en Irani; ai s et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires une heure d’avis.

Cartes d'affaires et cartes de visite.

Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sous le plus court délai et à Prix très Réduit

FEUILLETON

i
1 1

DEUXIEME PARTIE

en noir, 
ficelions 
sa tante, 
ht où 11

(Suit ei

On avait envoyé sur le champ un 
enfant —le petit Murdoc’h, qui s’é­
tait spontanément offert —jusqu’à 
Audierne pour y quérir le médecin. 
On avait multiplié les moyens de 
rappeler à elle la pauvre femme pri­
vée de ses sens ; on n’y avait pas 
réussi. Elle était demeurée insensi- 
Idc à tous les soins, en proie à une 
lièvre intense, vivante, pourtant, et, 
meme, d’une vie dont la réaction 
qu'elle subissait prouvait le degré de 
résistance.

Le médecin était accouru vers les 
quatre heures du soir. Il avait tâté 
le pouls, ausculté et palpé la malade, 
hoché la tête, puis s’était retiré en 
disant qu’on avait aff«iire, évidcin 
ment, aux suites d'une violente com­
motion cérébrale. 11 espérait, toute­
fois, pouvoir mieux asseoir son dia­
gnostic le lendemain, à la faveur d’u­
ne nuit de repos

Armellc, oublieuse d’elle même, 
s'était donc installlée au chevet de sa 
tante.

( >h ! les amères réflexions qui tra­
versaient lame de la jeune fille ! 
Comme elle ressemblait peu, cette 
journée de décembre, à la radieuse 
aurore que ses rêves s’étaient plu à 
préparer pour le grand jour du re­
voir !

L'cnfmt sc voyait tout 
portant le deuil de ses 
frappées en même temps : 
rigide et haletante sut ce 
clouait le délire muet de la léthargie, 
son oncle malade à son bord, mou 
rant pejt-être à cette heure. Et puis, 
cette hallucination singulière, inex 
plicable, qui ne pouvait ctr* le fruit 
du vertige, et qui lui avait montré le 
l\ igault dr Gn ouilly venant à la cote, 
et cncofc cette exclamation dou­
loureuse île Karval : “ Que la bon­
ne Dame les reçoive en paradis!’’
I out cela sc heurtait, se mêlait con­
fusément dans son esprit.

De monstrueuses images des (lots 
déchaînés, montant jusqu'aux deux, 
ouvrant le sol jusqu'aux entrailles de 
la teire, des navire* emportés, des 
matelots criant et tordant leurs bras 
impuissants, des carcasses éventrées, 
des mat rompus, des plaintes étouf­
fées sur les lèvres des infortunés par 
le brusque enlacement du vortex, 
passaient devant ses regards affoles.

Li chambre où elle veillait Jeanne 
était silencieuse. Au dehors, il y 
avait un répit dans la tourmente ; au 
dedans, on n'entendait que le bruit 
saccadé d’une respiration sifflante. 
La nuit, en épandant scs ombres, fai­
sait plus lugubre cette scène.

Dans un coin, Anaïk agenouillée, 
les coudes sur la paille d une chaise, 
égrenait un chapelet. La brave fille 
avait pleuré. Etait-elle heureuse ! 
Les larmes soulagent et Armellc, op­
pressée, suffoquée par l'angoisse, ne 
trouvait pas une larme. La fdle de 
Le Digabel avait allumé des bougies 
(levant la statuette de la Vierge, de­
vant le petit cadre d'enluminure qui 
représentait les i eux sanctuaires de 
sainte Anne d'Au ray et de sainte 
Anne la l'alud. Elle priait avec fer­
veur, avec une confiance que la pau­
vre Armellc sc reprochait de ne pas 
éprouver au même degré. Loi sainte 
des âmes simples, n'cst-ce pas d’elle 
que le Christ a dit : “Elle soulève les 
montagnes."

Et c'était à cette clarté funèbre 
qu’allait se passer la veillée de 
l’enfant si rudement atteinte,—une 
veillée qui commençait à six heures du 
soir, alors qu’on ne percevait plus, 
dans le sol miel assoupissement de 
cette nature d hiver, que la rumeur 
grave et terrifiante de la mer, battant 
de sc. béliers de houles les rocs in­
frangibles et l’invincible muraille du 
cap.

Quelle ne fut donc pas la .stupéfac­
tion des deux femmes lorsque la vi­
bration du timbre vint les arracher 
brusquement à leur prière 
et à leur douloureuse rêverie 1 
Elles n’avaient point vu fuir le temps 
et ce son anormal venait leur tendre 
la conscience intempestive de la vie 
extérieure qui sc continuait autour 
d'elles, sans souci, sans pitié de leur 
chagrin.

Qui donc pouvait venir ainsi trou­
bler le repos de cette demeure han­
tée par le désespoir.

Elles eurent une indécision fort 
naturelle avant de se décider à aller 
ouvrir.

An.iïk n'osait pas. Comme toute 
lbétonné pur sang, elle était supers 
titieusc. Une intervention du dehors, 
à pareil moment, sc revêtait, à ses 
yeux, d'apparences surnaturelles. Mi­
nuit n'est il pas l'heure classique des 
prodiges extrahumain i ?

Ce fut l'ordre formel de Mile Gué- 
neuc qui la décida à desccndie.

Celle-ci se tint au haut de l'esca­
lier, prêtant l'oreille au bruit de la 
conversation engagée en bas.

Elle n'en perçut qu'une partie. 
Alors, voyant sa tante toujours im­
mobile sur son lit, elle se décida à 
descendre à son tour.

Là, la présence d’Edrne lui expli­
qua toute la cause de ce trouble. 
Convaincue que la malade ne pou* 
vait ni la voir ni l'entendre, elle ne 
prit point garde au> paroles qui 
lui échappèrent au courant de sa 
conversation avec l'enseigne de vais­
seau.

Sa surprise fut donc extrême de 
retrouver Mme Desnoëls debout et 
mettant une hâte fiévreuse à s’habil­
ler.

— Ma tante, s'écria la jeune fille 
alarmée, que voulez.-vous donc faire ?

Jeanne lui répondit avec un calme 
qui dénotait la plus entière lucidité 
d’esprit :

— Je viens d’entendre ce que l’on 
a dit. Mon mari est malade, gr.ive- 
ment malade, Ma place est auprès 
de lui.

— Mais vous-même ? s'exclama 
Armellc, qui croyait rêver.

— Moi ? je suis guérie, je n’ai be­
soin de rien. l iens, vois,—ajouta t­
elle en tendant à sa nicre ses mains 
brûlantes,—je n’ai plus de fièvre. 
Cette secousse de ce matin m’a 
ébranlée, sans doute ; mais à présent, 
je suis remise, je ne ressens plus rien.

Mlle Guéneuc était surprise par ce 
calme, mais la température de ces 
pauvres mains l’effrayait.

— Vous n'y songez pas, ma tante ? 
Votre fièvre a peut-être diminué,mais 
elle dure encore. Sortir par ce 
froid !...

Jeanne l’arrêta d’un geste, et avec 
un beau sourire qui trahissait son 
exaltation :

— Voyons, ne raison tie plus, Ar- 
melle, c’e>t inutile. Il faut que je 
parte, et je partirai. D’ailleurs, il y 
«i des choses extraordinaires... Lout 
à l’heure, avant la venue de ce mon­
sieur, au travers de ce lourd sommeil 
qui me terrassait, j’.ii entendu comme 
des voix qui m'appelaient, j’d vu ton 
oncle couché sur son lit et réclamant 
mes soins. Je te dis qu’il m'attend.
11 faut que je parte.

Armellc considt rait sa tante avec 
un étonnement croissant. Il y avait 
en elle ainsi qu’elle venait de le dire, 
“des choses extraordinaires."

La jeune fille ne fit donc plus obs­
tacle au désir de Mme Desnoëls. El­
le sc contenta de dire,

— Mais au nuins, ne me refuserez 
vous pas la permission de vous ac 
compagner, ma tante?

Mme Desnoëls parut hésiter un 
instant. Luis, sc décidant tout à 
coup :

— Non, je ne te la refuse pas, pau­
vre enfant, quoique que tu aies be­
soin de repos autant que moi. Deux 
gardes-malades valent mieux qu'une.

En bas, ce fut bien autre chose. 
Anaïk n’en revenait pas. Comment ? 
Madame était dt bout ? Elle voulait 
s'en aller,—malade comme elle l'é 
tait? Et Mlle Armellc permettait ce­
la? Alors c’était donc que tout le 
n onde avait perdu la raison r

Et la brave fille, qui n’était pas 
très sure de ne rien rêver, rassemblait 
à la hâte, selon !cs indications de 
Jeanne, IcslurJes icü plus nécessaires 
a cc départ aussi brusque qu’impré- 
vj. En quelques secondes, les ap­
prêts furent terminés.

De son côté, Kdme Le Cléhô avait 
cru devoir intervenir.

— Madame, dit il très respectueu­
sement, en venant ici, je ci oyais vous 
trouver en bonne santé. C’est la 
seule cxcunc de ma conduite, Mais 
laissez moi vous représenter combien 
il serait imprudent à vous, dans l’état 
où vous êtes, de vous rendre ainsi 
jusqu'à Douarnencz, par cette nuit 
d’hiver et à quelques h jures de l’ac­
cident que vous avez subi.

Je?nne tendit la main au jeune 
homme.

— Monsieur, voici la seconde fois 
que j’ai le plaisir de vous rencontrer. 
Je vous prie de vous en rapporter à 
moi. Du moment qu’il s'agit de soi 
gner mon mari, je ne puis laisser à 
person né le soin de me remplacer, et 
rien ne pourra me retenir ici pendant 
que Rcbert souffre cruellement là* 
bas.

Il n’y avait pas a contrarier plus 
longtemps une exaltation qui s’ex­
primait en termes aussi nets. L'en­
seigne s'inclina donc, et, comme l’on 
posait la question des moyens de 
tranport, il indiqua à la jeune femme 
qu'il avait retenu la voiture jusqu’au 
retour, en prévision de ce qui arri­
vait.

Dès lors, toutes les mesures étaient 
prises. Il ne restait qu’à prévenir le 
pauvre garçon qui se morfondait de­
vant la porte. On le fit entrer. 
Anaïk lui servit un large bol de café 
qui joue un si grand rôle, de nos 
jours, dans la vie des pauvtes gens, 
de Cambrai et de Dunkerque, jusqu’à 
Nantes et à Brest.

Puis, ce devoir d'hospitalité accom­
pli, la fille de Le Digabel se croisa 
les bras.

— Alors, comme ça, tout le monde 
s’en va et on me laisse ? Et pourquoi 
que je n'irais pas aussi, donc, moi ? 
C'est*il que je serais de trop ?

Armellc sourit et, gaiement :

L’Enfant pleura, il 
veut ton Çaetorla.

— AI a foi ! tu as rai* on, ma bonne 
Anaïk. Je ne vois pas ce que tu fe­
rais ici sans nous, au lieu que, là bas. 
tu pourrais nous être fort utile. Je 
ne demande pas mieux que de t’em­
mener, et puique lu veux venir...

— Dame, oui ! acquiesça la Morbi- 
hannaise, avec l’intraduLible intona­
tion que scs compatriotes mettent à 
prononcer ces deux mots.

Armellc enveloppa sa tante de 
manteaux et de couveitures ; elle prit 
pour elle même et pour An. ïk quel­
ques autres précautions.

Puis, timidement, elle offrit à Kdme 
de demeurer à la mai on jusqu’au 
lendemain.

Le jeune homme refusa Une 
course de nuit, à terre, n'est pas pour 
effrayer un rnar.n, habitué à suppor­
ter, sur les flots, toutes les intempé­
ries du ciel. La voiture s'ébranla 
donc avec sa charge supplémentaire 
de trois v >yageurs.

(A continuer.)
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